
Noua avons réduit socialement pour 
cette semaine, un graml assorti ment de 
Parasols d'At*.

Parasols ci A ne à 35 c'a. valant 80 cts. 
Parasols crôine ù 50 cia. valant 75 et*. 
Parasols crème à 00 cts. valant 91.40. 
Parasols crème à 75 cts. valant $1.75. 
Parasols noirs et blancs à 97 valant 910. 
Paratols en <lon te Ile noire à 97 val. 910.

très duraHeptsoie noireParapluies en 
91 40 valant $7.

Gajm.rfcu.rea Oriemtalae

G&zmi-fcurea Qrienielee

Noua avons réduit toutes nos garnitures 
orientale». Nous en avons de toutes oou- 

t de tous les prix.

Garnitures à 35 cts. valant 70 cte.
85 cts.V,

» 91 00
I 4575
7 0005
I 3091 70
3 00I 45
3 501 05

Dentelles étroites pour appareiller, 
offert** à g. ande lé ludion.

»*

«Ut EH1REPRENEURS BE PORTS

îîSïîiSÏÏK <f'r,,u*“,r> ■»"> -
Lee plana et specification! pourront 4tr»

5S.“wfîî!ï,om™.**"‘,,,r J# '* '“*>
tDJÜARD K. P8RRKAVLT, 

Ingénieur de la Cité. 
Bureau de l’Ingénieur de la Cité, 

llôte’-de-Vllte, Ottawa.
10 Juillet, 1888.

«VIS RELRTIFSIUX PASSEPORTS
dœxs# aüffiï ddXra
dresser à ce Département et accompagner 
leur demande de la eomme de quatre piae- 

honoralres fixée par le gouverneur en

O. POWELL 
Secrétaire d'Etat.

Co*'
Mil.

Ottawa, 10 Novembre 1887

Le Nedllfe Ctaanteeael, dont U 
vogue wt universelle, est un purgatif sain, 
rafraîchissant, d'une saveur trè# douce et 
d'une efficacité certaine pour combattre la 
“Constipation son emploi journalier eet 
utile aux Coutieux, aux Ithumatiaanta, 
aux personnes d'un lem|>érament sanguin, 
bilieux. porté «a aux congestions cérébrale», 
aux vertige», in gralnes, ou eujéttee aux 
héamrrhoide», aux embarras gastriques 
C’est le purgatif par oxellence des feoqmea 
et des enfants.

Pour éviter les dangers de contrefaÇônl 
du Bedllt* et des médicaments doetmé
triques, dont M. Olianteand est l'ual- 
que préparateur, exigez sur les étiquettes 
le nom des auteurs.—Uuroa*svk-Cham->

H. & I. LAYEUX I

TIILLEURS DE PIERRE
ont ouvert une

Carrière de Pierre de Taille, a Maçonne et Clam
*11B I.EI'HEMIX DE NONTBRAL

Les personnes intéressées trouveront d* 
grands avantages « h les favorisant de leur 
pat onagt*. _

Laissez votre commmande ou votre 
adresse :

4A, 47, BITE NT AXDBK, OTTAWA, ONT.

OU A LA CARRIERE.
23j-1m sam

in Fsfcr'cssts * Br'qses
LB aOUtitilONl recevra A 

bureau d'ici A mercredi, la 
ourant, A midi, des eoamia- 

— _. ,lo°* pour fournir et délivrer
environ quau» c.ut aille brl-

3“ îoïi« cl»~. p«rl. «.□.!
SEE—-sr-‘-e

29°

KDOUARD K. PRRR8AULT.
Ingénieur de la Cité, 

Bureau do l’Ingénieur de la Cité, 
Hètel-de-ville, 18 juillet, 1888.

le numéro 11 crow

Cits. Parsons, accusé dè* garder 
en magasin une trop gpfade quan
tité de pétrole, causa remise à de-

lOeee AIMEE, Me. 11

XjXI O prendre, mais il complimenta 
hautement, en revanche, le mé
moire statistique préparé par le 
Dr Taché

Avant de devenir député-mi
nistre, le Dr Taché avait joué un 
pôle important comme inspec
teur des prisons, et précédem
ment comme député et journalis
te. Nous le réclamons comme 
l’une des gloires de la presse ca
nadienne-française en sa qualité 
de rédttcteur-fondateur du Cour
rier du Canada. Il fut pour ce 
journal, resté toujours si fidèle 
aux traditions conservatrices, ce 
que Morin fut pour la MiïlERVE 
et Tarent pour le Canadien. Sa 
prescience, son savoir politique, 
on peut les mesurer par le fait 
qu’il est véritablement l’auteur 
de l’Acte de la Confédération. 
Les dispositions fondamentales 
de notre charte constitutionnelle 
se trouvent dans la fameuse bro
chure qu’il publia plusieurs an
nées avant que les hommes po
litiques des différentes provinces 
eussent tenu la fameuse confé
rence de Québec sous la prési
dence de son oncle, le regretté 
sir Etienne Pascal Taché.

Le Dr Taché a bien des travaux 
sur le chantier : histoire des 
Hurons, étude sur les Lépreux 
de Tracadie, etc. Nous souhai
tons que la Providence lui rende 
suffisamment de vigueur et lui 
assure d’assez longues années 
tout lui permettre de mener à 
xmne fin ses chères études.

Depuis que nous avons pris la 
direction de la “ Minerve ” il a 
été pour nous un ami éclairé, un 
collaborateur dévoué. Nous sai
sissons cette occasion de lui ex
primer notre vive reconnaissance 
et nos meilleurs souhaits dans la 
retraite que l’Etat, qu’il a si bien 
et si noblement servi, vient de 
lui accorder.

Le Dr Taché est remplacé par 
sou ami et collaborateur, M. John 
Lowe, ancien secrétaire du dé
partement de l’agricuhnre. C’est 
un homme laborieux, très ins
truit, aux idées larges. Nous 
saluons sa promotion avec d’au
tant plus de plaisir, qu’il est lui 
aussi un ancien journaliste, ayant 
rédigé pendant plusieurs années 
avec un remarquable talent la 
“ Gazette," de Montréal.

rorol u 1879

Prix de l’abonnemen t
■Dîne» qcoTiDiiH*»

Un an, pour la ville..................................... f4.00
“ en dehors de 1» ville.....................  3.00.

BDITIOU HSBDOMADAIHl
.................... 9100

4'STSMe.
dances etc. etcToutes lettres, correspom 

etc. doivent être adressées à
OSCAR MoDONKLL

Ottawa Omt.

BUREAUX ET ATELIERS
IIS raie M Patrie*

414 et 41S me Noeeei .

ACTCTA.I.ITÉ3.

Sir Hecur Langevin sera prohib ent »nt 
de retot r 1.8 août prochiin

M. Chts. McGee, ilVutawa, partira 
jeudi procbjin pour un voyage eu E irope.

Hoi. John Gai ling, minlst e de l’agricu’- 
lure, est r.venu ce matin de L indon, Ont.

L’hon J C stigan est descendu en vtllef 
hier, de Sharbot L-ke, et est retourné à 
m-di ai jour .'hui.

Sir A. P Ciroa. revenu de Québec sa 
medi, sera probablement en ville pour p'.u- 
si uns semaines.

Il e»l | rubable que l’hon. M. Tupper, 
m nistre de la m rine, sera i ;l me:credi 
prochain.

Il n’est pas pr« bible qu > le noav au 
secrétaire du dé partem ni d'ugri -ult ro 
soit ; avant l’automne pr chain.

Une dêjôche venant de Glasgow ce ma
in au départ ment de Vagric xllure, an
nonce que 730 1 landais se sont embarqués 
samedi pour le Canada.i

On dit dans 1 s circles de Londres que 
Lord Dulferin, no re ancien gm vern ur 
général, va 6;re c éé marquis.

Mandalay . era le nom du marqui at qui 
lui sera d nn

Une dépêche de Londres annon :e que 
Ml m ire McLeod Stewart présentement 
en Angleterre, e t entré en pourparlers 
avec des capitalistes anglais pour la con
version de la dette de la ville d'Olta^va. Si 
le projet r u sil la ville n'aura à payer 
que 4 pour cent au li u de 6 pour cent ; le 
projet est entre b nne voie de réussir.

On nous prie de publier ce 
qui suit :

Les citoyens de Québec et les 
Canadiens en général appren
dront avec plaisir que S A 1\ la 
m incesse Marie de Lusignan a 
)ien voulu nommer M. le Dr 
Neilson, de Nelson ville, Québec, 
chevalier d’honneur de l’Ordre 
de Mélusine.

Le Dr Jean-Louis-Hubert Neil
son est docteur en médecine, sei- 
de St-Hubert, chirurgien-major 
et médecin en chef du régiment 
d'infenterie canadienne, affleier 
de santé du Collège Royal Mili
taire du Canada et de la garnison 
d’artillerie de Kingston, province 
d’Ontario. Il est le petit fils de 
feu l’honorable M. Nelson, fon
dateur et propriétaire de la “ Ga
zette ” de Québec. Il est por
teur de plusieurs décorations 
anglaises, et de Vétoile de bronze 
de Khédive, pour services distin
gués : lo Campagnê du Nord- 
Ouest, 1870 ; Campagne turco- 
russe, 1877-78 ; 80 Campagne 
du Soudan, 1884-86.

On cite entre autres actions 
méritoires qui ont valu au Dr 
Nelson ces distinctions,le fait sui
vant.

Un petit nombre d’arabes 
chrétiens, quelques-uns sujets 
autrichiens ou attachés au con
sulat général d’Autriche à Khar
toum, s’échappèrent de cette 
ville au moment où elle allait 
être investie par les troupes du 
Mahdi. en mars 1884, et se réfu
gièrent pour la plupart dans la 
province de Dongala.

Durant la campagne du Sou
dan, l’automne suivant, plusieurs 
centaines de Don 
furent engagée par 
militaires pour aider les troupes 
à passer les cataractes du Nil. 
Parmi ces gens se trouvaient 
plusieurs de ces réfugiés. I.a 
besogne étant terminée vers le 
25 décembre, tous ces gens fu
rent payés et renvoyés chez eux.

Chemin faisant, dans le désert 
qui s étend d’Ambigail à Dabi, 
un certain nombre de malfai
teurs Dongalais se ruèrent sur 
les réfugiés, en assommèrent 
quelques-uns, blessèrent griève
ment les autres, les dépouillè
rent de tout ce qu’ils possédaient 
et les abandonnèrent dans le dé
sert.

Le ta .diilat du gouvernement, M. Dic- 
kay vi nt d’ôire élu à Cumberland par une 
majorité de 750 voix. Ceœ victoire écla
tante est d'autant plus significative, que 
les liberaux incapables de trouver un can
didat parm: eux avaient cher:hé à diviser 
les conserva'eurs enuni-sant leurs forces 
sur M Cas y, qni se dit conservateur et 
par iidti de la prohibition 
vre peu digne d’un grand parti politique 
n'a pa« eu de su -cès et les libéraux restent 
avec U honte d’avoir.encore une fois, renié 
la UT J rincipes.

Celte victoire éclatante, venant iinmé- 
dt itemeol après celle de Pictou, rend cor- 
t tin • l’élection d'un cnnservateur à Col- 
c ester, en remplacent 'nt de l'honorable 
M. McLelan.

Cette élection est rendue encore plus cer
taine par le fait que le candidat conserva
teur e t Sir Adams Archibald, l’ex-lieute
nant-gouverneur. Sir Adams est un hom
me universellement respecté, et son retour 
dans la vie publique active sua salué avec 
plaisir par tous les amis du Canada.

Celte maiHBU-

Nous lisons dans “La Miner
va *’ numéro du 14 courant :

Le Dr Taché

Le gouvernement fédéral perd 
tficier le plus utile, le plus 

complet, le plus éminent, dans 
la personne dn Dr Taché, député- 
ministre de l’agriculture, qui 
vient de prendre sa retraite.

Voilà des années que le Dr Ta
ché, miné par la maladie et par 
un travail herculéen, presse son 
ministre d’accepter sa démission, 
mais cette acceptation a été re
tardée jusqu’à ce qu’il ne fut 
plus possible de la refuser.

Le Dr Taché était non-seule
ment le meilleur officier du gou
vernement, mais nous le croyons 
l’homme le plus instruit du Ca
nada. Il semble avoir tout étu
dié, tout appris. Il n’est guère 
•de connaissances humaines qui 
liai sont étrangères : droit, méde
cine, statistique, économie politi
que, sciences naturelles, histoire 
du Canada, etc., etc. Ses recen
sements sont des chefs-d’œuvre.

Le gouvernement recourait fré
quemment à ses lumières, même 
quand il s’agissait de matières 
étrangères à ses devoirs officiels. 
Les statistiques du département 
de la marine et des pêcheries 
n’ont jamais brillé par leur clar
té. Aussi quand elles furent 
soumises à la célèbre commission 
d’Halifax, le réprésentant des 
Etats-Unis déclara d’y rien com-

I

galais amis, 
les autorités

Heureusement, quelques-um
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E. «. LAVERMJKE & CIE
MAnOSAlTO3-rx MtOmraSRB

SORBETIERES POIII U CREME I LI SUCE. 6UCIERES, PIRCES 1 
SUCE. MOULUS POUR L'HERBE, TOILE SETILLIÇUE, 

PRESSES I FRUITS. PRESSES 1 VIS

BOYAUX •• HOSE ” El CAOUTCHOUC 1FEl tflIBI i SOI MARCHE

Brandy de Biaquita, Débouché & 
Cie. en caisses, A ocL, (pintes et bou
teilles).

Gin de De Kuyper, en caisses, 4 
oct., rouges, vertes et blanches, im 
portation directe.

Gin de Keys, en caisses rouges et 
vertes.

Brandy de Hennessey, en caisses, 
(pintes).

Whit-key irlandais de Burk’s.
Rhum de la Jamaïque.
Rye de Walkers, (1883), en cais

ses et en quaotités.
Rye, Proof et “ High Wines ” de 

Gooderham & Wort?.
OIGARBO.

Seul agent pour les Upper X.
En magasin, Bill Nye et Peg Tops.

BiaXUDBHTTOnTBXV
Bass, Dow's, McCarthy’s, Carling, 

Toronto, Bowie & Bates, Dublin 
Stout.

60 «*> 70, nUJB WXXaXaXAM.

O. R. IT. Co. Vente de Woodcock
ET EFFORTS EXTRIOROIRIIRES

A

rialr* mi Dmm «'Ottawa.

Par dm ■altitude de ciroonetiuieei in con- 
troleb eejesM trouve forcé de laisser “Le 
Magesla distingué de modes’' le 1er Août 
prochain, et pour réduire mou Immense as
sortiment d'articles de medee de 1er eho x, 
tic., et pour procurer des chances tans 
pareilles A mes amis et à mes pratiques, com
me souvenirs de moa oonrt séjours dans la 
capita a, je ferai les réductions suivante! sur 

ne lee achate (kite après le 3 mai, à mon

LIGNE QUOTIOIEHRE OE VAPEURS

Ottawa et Haatréal
COMMENÇANT

XJSIO MAX. 1333. magasin, i
5 per cent déduit sur $1. et au-dessous de S3 
10 par osât déduit sur $3 et au-deseoui de 96 
18 par cent déduit sur 96 et au-dessous de 910 
30 par cent déduit sur 910 en montant.

Dames d'Ottawa, venes en tout hâte, et 
a> su rts-vous d’un vériuble bargain dans les 
garnitures de mode, chapeenx sans garniture 
gaots, gilets, châles en laine, articles et 
vêtements de dessous an

JOHN CASE7,Le sùpeibe bateau à vapeur en fer 
EMPRESS, (construit spécialement pour la 
commodité des touristes) partira du Quai 
de la Reine tous les jours à 7.79 
avec des passagers et du fret.

La moins coûteuse et la seule ligne 
eau lusqu'à Montréal, fautant les rapide» 
de Lachine et passant sous le Pont Vie-

du malin,
UPQRIATXUR DIRECT.

794 et 796. RUB DALHOU8IB,

117, 118, RUB CLARENCE

par
des

MsRisin distingué de modes
.es passagers pour les stations balné- 
3s trouveront un grand avantage par 

Les bateaux viennent acco •
No. 80 Rue Sparks

On demande 3 dames comme commis. 
Ottawa, 34-3-88—la

cette route, 
ter près des vapeurs pour Québo 
réel.

de patriotisme que dans toute la 
ce sentiment, 

sa nature, peut
nation 
incoerc
s’adapter cependant à toutes les 
dimensions.

Feux d’artifice, banquet, chan
sons patriotiques, plaisir, gaité, 
espérance.... voilà le tableau mo
ral de la soirée.

Nous devons de chaleureuses 
félicitations à M. Létourmi pour 
l’initiative et la générosité avec 
lesquelles il organisa cette mani
festation.-- Communiqué.

; nareeque 
ible de salâ plus agréab’e et In plus di

recte pour se rendre aux Célèbres “Ca e Io
nie Springs."

Excursions du tamedi à G envi b cl re
tour, 50 oentin*.

Bille s obtenus de l'agent, M. K. King, 
rue Sparks où à bord du bâte u Toutes 
informations r**<;ues au b reau de l’agent, 
Quai de .'a Reine

il

PiOWAPHŒR. W. SHEPHERD, Ja.
Gérant. du d- rnier grand incend-e de Hull, 

photographies de l’église de Hull en 
flammes et toutes sortes de photo
graph ir s à grande réduction chez

Ottawa, 1 mai 1888.—jno.

Un vaut ai*.
Un richo cultivateur, posso»- 

sour do trois cents arpents de 
terre, avait deux filles à marier. 
Il donna à l’ainée pour dot, lors 
de son mariage, cent arpente de 
terre. Ne possédant plus que 
deux cents arpents de terre, il 
s’applique à les cultiver mieux 
et il retire de l’étendue de la 
ferme qui lui reste autant qu'a
vant. Tellement que, lorsqu’il 
maria sa fille cadette, on nVut 
aucune difficulté à lu persuader 
à donner en dot à cette dernière 
cents arpents des deux cents ar
pents qui lui restaient. Notre 
cultivateur ne possédant plus 
que le tiers de sa ferme, se livre 
avec une nouvelle ardeur à 
l’étude de l’agriculture ; il aban
donne complètement la routine, 
achète des instruments aratoires 
perfectionnés et cultive parfaite
ment les cent arpents de terre 
qui lui restent. Ses efforts sont 
couronnés de succès et il récolte 
plus, du tiers de ferme, au’ils 
n'avait jamais récolté de sa ferme 
entière.

Il est arrivé à la conclusion 
que ce n’est pas l’étendue de 
terre que possède un cultivateur 
qui l’enrichit, mais bien la ma
nière de cultiver ce terrain ; 
qu’un arpent de terre, en bonne 
culture, rapportera plus que dix 
en mauvais état de culture C’est 
aussi notre opinion.

La clef Su Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien 
tient l’&ine pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 

trop tard. Montres, ioncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

II. H. Noskz, 
No. 30, rue Rideau.

MPOLEON BEURGER.
Xo 140 En» Spark», Ottawa.1 jr a quelque temps, j'ai 

de ehsaseurea pour dames 
de la manufacture. 
en f<ts (pu 1 étale-je moi-mime 
donné Vordre), ifs m où» •*- 

isqei de eha

MISAI EU 
donné 10 < 
raclement i 
*ta'ent-lls 

lorsque j’ai 
v.-yé en lies 
pour hommes.

Le résultat de notre cor eeoondaece à ce 
sujet a été que je devais garder les chaux- 
sures et les vendre à prix réduits- C'est co 
que je fais en te »*ornent.

Je veudi cei chaussures pour hommes, à 
l'oublies vas, s’il vous plait ! 

me voir, et probablement que je vau» 
‘rai une ou deux paires

RS.—Il

: N. Faute & Filsde cela 10 ca

ISPOSTITFURS OE

f 1.25. Ne 
V.B.K

10
’tCHAS. J- BOTT,

4-4:n-<>8-1â119, RUE RIDEAU. 111, Rue Rideau
OTTAWA.

3RAHJEOUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN
N. B.—Essayez nos Che

mises de couleur non 
repassé.s à 40 c s

KRIEH, pbinturks, 
VERNIS, ETC-, ETC.

HUILES,T AP ISS

Not e exécuterons aussi toutes sortes d'o 
vrages à freeuie et déeoraVons en 
tout genre. Venex nous voir av__ 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAMD A LEMIEUX.

Résidence privée : 268, rue d • l'Eglise. 
22m-ls Magasin : 31, rue Duke, Uhâu

i papier de 
ant d'aller VINAIGRES

dière.
VIHAIGRERIE OE KIHGSTOH. 

a. aaaz <*> oim,

MAHUFACIURIER8

F. F. IjSIMIGIU:
Avocat, Solliciteur, Notaire, etc. 

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement 
et les Départements.

BU 3E«U:7li RUE SPARKS,OTTIWt de Vlsi B la*«a. Cidre, Malte 
VIX AMIBE*

A VENDRE Ga an tu Pont soi tous .les Rsppoite. 
EN VENTE A OTTAWA 

Ear teea las Prlaelmai Epi et era.
Cette magu fijus propiitté située vis à-v s 

la nouvelle ég tse ea h >lique sur le chemin 
de Mo t éal. Cette propriété c mpretid iO 
ac e « de ha, ma son, grange, arbres frol- 
ti rs, 2,'00 vigaea à rai in, etc., etc. Tous 
les inet: u euts aratoiiee nécessaires à Vst- 
gr cultute 
sire a t teuir 
pour a difficil m at trouve 
avantageux, d'adressai à

Trtwpimti t l’Epreure luiiguiiiii
Faits à ordre A l'endroit le meille 
dans la rills. JAMld HACK,

Une personne personne qui dé- 
nn hôul de première clame, 

r un end oit|lus

ur marché

VOITURES DE PLACEH. TALBOT, 
es Travaux Pu biles.

30jlm
Dâpartem nt 

Ottawa, 30 Juin, 188S. DE PMBMIKRB CLASSE.

Commnni ration téléphonique en tout temps
•ea, rae Mst-Psliief, Ottawa.

GUSTAVE RICARD.FAITS PROUVÉS. DEVANT LE MAGISTRAT OE POLICE1 17-87-8

BONNE NOtVELLEîParmi les nom- 
breures maladies 
auxqutl es l’Eau St. 
Léon a t té considé
rée comme un remè
de c rtain et durable, 
no s mentionnerons 
la dyspèp ie, le* b û 
Itments d'es'.omac, la 
constipation, la ma- 
Jadie du foie, la 
broiu lnte. Q tand au 
rhumatisme, l’Eau 
Si Li,on est d'une 
vertu incroyable. 
Nous prions particu 
l'èrrraenl de po ter 
toute votre attention 

aux cerftûcals q ie nous publierons 
sous peu de jours.

Bridget Dut!, Léon Groulx, Pat 
Mulligan, Alex Prud’homme et Jo
seph Morrisseite, pour ivresse, $5 
ou une semaine de prison.

John McGinnis, pour avoir 
blé la paix, $10 d’amende ou trois 
semaines de prison.

David Thompson et John T. 
Bryan, même accusation, acquittés.

Denis Duffy, accusé d’assaut sur 
Jean Lacroix, rue Clarence, $10 et 
les frais ou un mois de 
travaux forcés. Sur 
d’avoir assai.li Roderigue Laporte, 
et de l’avoir menacé de lui percer le 
cœur avec un couteau, Denis Duffy 
a été condamné ensuite à $20 d’a
mende ou à deux mois de prison. 11 
est allé en prison.

Walter Stephens, vol de $50 de 
Olivier Lavallée, cause remise a de
main.

P

A?

J'ai le plaisir d'annoncer à mes nom
breuses pratiques que j'ai fait l'acquisition 
d'un magnifique caroeee qui surpasse tout 
ce qu'il y a A Ottawa J'Invite le public A 
venir me voir avant d'aller ailleurs.

MOISEI IaBPIXD
No. 163, Rue 8t. André. 2-4-88-6m

la# 2?Uuxoforfc#

NEWCOMBË prison aux 
raccusation

M MHIlear 4sas >• swa4*.

Orgues depuis ea moulant
C0S0ITI0HS D’ACHATS FICHES

W\ F. Coates'S, CieCette Cm «sus égale se read 
an Vo. 5341 rue Sussex. Ko 64. RUS BAKU,

OTTAWA*
accusée de te«Joséphine Poirier, 

nir une maison mal.'amée, cause re- 
mise à mercredi.

N.B.—12 billets : “Bon pour un ver” 
LO ir 25 contint. !9»-îf-j>.8.
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de ceux qui avaient été les moine 
maltraités purent se rendre au 
poste militaire de Tangone sur le 
bord du Nil. Le Dr Nelson se 
trouvait dans la place. Vivement 
ému au récit des malheureuses 
gens, le Dr Nelson, gnidé par 
eux, vola au secours des blessés, 
en oubliant complètement les 
dangers auxquels il s’exposait. Il 
pansa les blessés, leur donna de 
l’argent, et leur distribua dos vi
vres pour leur permettre de con
tinuer leur route jusqu’à Donga
la.

Le mudir de Dongala, ayant 
appris la nouvelle, fit poursui
vre, arrêter et punir bon nombre 
de malfaiteurs. Quant au Dr 
Nelson, sa conduite courageuse 
lui valut dans le temps les élo
ges et les remerciements particu
liers de l’agent consulaire de 
l’Autriche-Hongrie dans la Hau
te Egypte et du général com
mandant en chef de l’armée an
glaise an Soudan, ainsi qu’nne 
mention spéciale dans le rapport 
de la campagne [voir la “Gazet
te officielle’* de Londres du 25 
août 1885.

Ce fait explique comment le 
Dr Nelson est devenu chevalier 
de l’ordre de Mélusine. Son Al
tesse Royale, la grand-maîtresse 
de l’ordre, représentant les an
ciens souverains de l’Orient,s’in
téresse d’ailleurs d’une manière 
particulière aux chrétiens de ces 
régions toujours en butte aux 
mauvais traitements de la part 
des mahométans ; elle ne pou
vait ignorer la belle conduite du 
Dr Nelson dans cette circons
tance.

Sohoe #fc nouvelle#.

rémmlwe.
Samedi après midi, M. J R 

Devlin réunissait quelques amis 
à sa demeure d’été, Gleinefer. 
Les amusements n’ont pas man
qué, entre autres une partie de 
balle, [baseball] qui a été jouée 
par un certain nombre d’ama
teurs. M. Devlin avait monté 
une tente marquise près de sa 
maison et le soir venu, les nom
breux convives se mirent à table, 
laquelle offrait des mets délicieux 
et des boissons rafraîchissantes 
aux sports de l’occasion. Tous 
furent enchantés de cette après- 
midi très agréable.

Urne drsemls de 8,500 pieds.
M. H Young a sauté d’un 

ballon avec un parachute dans 
les prairies, près de Newark, 
dans l’après-midi du 15 juin. Le 
ballon dont se servait l’aéronaute 
était gonflé d'air chaud, et fait 
pour monter à nne hauteur d’en
viron 3,600 pieds. Le parachute 
était une pièce de grosse mous
seline, ayant 22 pieds de diae è 
tre, avec des cordres légères 
l’unissant à la crinoline do rutin 
à laquelle était attaché un petit 
panier. Quand M Young eut 
atteint la hauteur désirée, u des
cendit dans le panier, et tirant 

corde faisant fonctionner un 
levier, coupa la corde tenant le 
parachute au ballon, et la des
cente commença avec une vélo
cité vertigineuse pour une dis
tance de trois cent pieds. Alors 
le parachute rencontra un cou
rant qui le gonfla et le reste de 
la descente s’effectua à une vi
tesse de 11 pieds par seconde. M. 
Young débarqua sain et sauf 
dans les marais de Newark, et le 
ballon fat ramassé dans la ville 
de Newark.

Joy

une

Cm tri»te seeldest.
Samedi après-midi, eutre qua

tre et cinq hrs., un train de fret 
du chemin de fer dn Pacifique 
s’avançait à grande vitesse près 
de Pakenham. Un serre-frein 
dn nom de Young, dont la fa
mille réside à Èochestcrville, 
voulut serrer les freins, dont l’un 
se cassa. Young fat lancé sur la 
voie recevant dans ea chute une 
profonde cotfpare à la tête. Un 
œil est aussi sorti de son orbite.

M. le Dr Baird, de Pakenham, 
donna lee premiers soins à 
Young et l'embarqua à bord du 
train express en destination de 
Montréal. En passant à Ottawa 
M. Baird conduisit Young à 
l’Hôpital-Général aù il reçut les 
premiers soins de M. le Dr O’ 
Brien, assisté de M. Baird. Young 
est un homme d’environ 40 ans 
et a cinq enfants avec sa femme, 
qni résident à Rochosterville.

Le 14 Juillet a Ottawa

Samedi soir, une vingtaine de 
frrançais étaient réunis chez M. 
Létourni pour célébrer la fête de 
la Prise de la Bastille.

Dans ces vingt cœurs, il y 
avait autant d'enthousiasme et

[A suivre sur la 6ième colonne.)

LE CANADA 6.Mntffw Mkjfèeâ lù PORTA titi  ̂b|* vîîtiFl

LtqutüM BÏfRx
OT.RaeRlàtieua*

• "tite |Mf U Ismst Mf.
Epietrtad» famille, 

de M. Borth

Qualité Svptrlétl e,
PRIX MODÉRÉ?.

J. B. nUFOBD
■M BBS BIBUO

port, roiilo.
wick.

■ M» * ........................ ........

EDITION QUOTIDIENNE
%

Publié par la Cie. «'lmp. d'Ottawa 080AE MoDOEELL, Directeur

i-id

quelque» mina- 
mais.... ne le tavez- 
et à ce qu'elle disait, 
it aussi...
avait quitté la bon- 
heures et s'était di- 
i gare. Votre mère et 
ont cru qu’elle re- 
Paris. Pourquoi ce 
Puisque vous vous 

ie vous étiez destinés 
■e, aviez/vous besoin 
rotre rendez-vous de 
itère? Dans quel bat? 
ivait auprès de vous 
tviez la voir toute la 
s les jours.... 
la voyais, pour sûr.... 
ni parlais pas.... 
.’instruction nerépri- 
?etit geste de surpri-

oi ? demanda-t-il. 
ésitait. Brusquement 
l’était rembruni et un 
la largeur de son 

nblait que des sou
ples venaient de Pas- 
i coup et renouveler 
ileurs cuisantes, 
liait répondre. Il le

$ de la mère, dit-il, 
it pas notre mariage 
1 et s’y opposait d- 
Tces.... 
lel motif votre mère 
lie cette union ? 
Lauriot réfléchit un

it:

tis pas, monsieur dit- 
ienient.
temare n’insiste pas.

e heure avez-vous 
otte ?
uf heures. Il était

a :

uit.
Ile devenue ensuite? 
•nsieur, si je le savais 
er en se tordant les 
je le savais, mon

ère affirme que vous 
i la boucherie vers 
et demie, ce serait 
t après avoir quitté

?
ition faite du ton le 

était un piège à 
Nabote,— elle l’a- 

-avait entendu ren-
eures.
3 se trompe, dit-il.... 
►o de trois heures.... 
en effet, je me cou- 
eures... 
minuit

mais avant- 
. à peu près, 

tis pas.... peut être
16. ».

instruction regarda 
it Lauriot. La sim- 
i réponses l’étonnait, 
on-15) est très fort,. 
I quel aplomb !' 
t il a préparé un ali- 
ir de lui.... Sans celà, 
rait pas, comme à 
vant de mes ques-

ement, il demanda : 
■vous fait entre huit 
3s du soir ? 
u après mon bœuf.. 
u, M de Valtemare

ez-vous, dit-il sévè-

ien en train de can- 
flotte, dans le bois, 
plus libre pendant 
nutes j’avais atta- 
îf à un arbre : “Il 
as en alliez, parce 
e tardiez trop votre 
t être inquiète.” Je 
nent que je l’accom- 
iqu’au village pour 
de mauvaises ren
tt', qu’elle m’a ré- 
ae mieux ça, par- 
ute seule j’aurais 
, je vais pour délier
i voilà qu’au mo- 
e tenais pas très so~ 
:orde, l’animal fait 
td p ur et se jette 
rois par bonds furi-
m’étais pas aperçu, 

nt à l’arbre, qu’il 
ion entrave. Je ne 
c attention qu’à 
le bœuf ne m’occu- 
Mais quand je l’ai 
urant quasi comme 
stribuant des coups 
k arbres qu’il réu
ni l’effrayaient, il a 
te je me mette à 

J’ai dit à Char- 
: pi«, faut que je
ii on me volait mon 
lit une trop grosse 
l’endetterait...." Elle

“ C’est bon, je 
eux pas de ce que 
ferez cette vilaine 
ni recommandai de 
rder dans le bois, 
s de sûreté, je lui 
fouet.... c’était un
dur comme du fer. 

pouvait toujours se 
tre un chien ou cou
le, si elle en rencon- 
loi je me suis mis à 
de mon bœuf... don
ate contre les troncs 
i faisait un bruit.... 
’lait !... Bien sûr 
•ons, les gens qui 
t dû en êtrfe épou-
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H r.ALe* impératrices

Il y a en ce moment trois impératrices 
d’Allemagne, ou tout au moins trois fvm 
mes en ayant le titre : ce sont l impern 
trico Auguste, l’impératrice Victoria. 11m 
pératrice Augusta-Victoria.

En RiiMiti^i’uui^rutrice Maue-Alexan

s”l<,iîMr?î^S5iS£â,*Æsue5”,b~profit de l'ŒuvredeeS 
Fondée en Juin 1884

LF yUATROZIKlIK TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 18 JUILLET 1888, h 2 HEW** fcM.1 MldlS

Vnîfmr dos C6ts, ** **W5^5,Wdra
En Apgloteere. deux : la rein* Victo- 

ria, impératrice des Indes, et l’impératri. 
ce KugdaiiU-*,..

En Autriche, l’impératrice Elizabeth 
Au Brésil, l’impératrice Doua Thérèstv 

Chrietine .
Au château de Laeken (Belgique), i im

pératrice Charlotte, du Mexique ;
Enfin 6h Chine, l'impératricc-mèiu 
Et au /Japon, 1 impératrice Ar«-u-K«..
En tout, dix impératrices ayant Je Çitre, 

dont six, seulement occupent le t rôm\

A

La bohème «le Pmi*

La bohème, à Paris, ae fait de plus en 
plus ingénieuse. Voici un échantillon 
d'un nouveau genre de bohème aimable 
et intéressante, qui n'est d'ailleurs pas a 
la portée de tous les membres de la 
poration : un jeune garçon, très propre
ment vêtu, parcourt les boulevards et s'ar
rête devant les terrasses des grands cafés 
où il cro^ttteriiicr une clientèle suffisam
ment lettrée. Il s'adresse à ceux dus cou 
sommateurs dont le costume et la bouton
nière trahissent le savant et leur débite ce 
boniment : Monsieur désiro-t-il me pu 
ser une question sur les dates, causes et 
effets des traités de l'histoire de France* 
depuis Hiaramond jusqu'à Napoléon 111 
Monsieur peut m'interroger sur l'année, 
le jour, l'heure de la mort do tous les per
sonnages historiques, empereurs, rois: 
généraux, poètes, peintres, orateurs !
Le plus curieux, c’est que le jeune men
diant répond sans hésitation à toutes le„ 
questions, au grand ébahissement, du la 
galerie. Ce jeune et original érudit se 
fait ainsi dea rentes avec l’histoire de 
France, à l'âge où ses camarades, plus 
riches et mieux nés. n’en retirent que des 
pensums.

1ère SOIE {
2se StiUS {

} $i.mi muValeur «le* Lots,
Cro* Lot : I n immeuble «le - 5,000

- - 950,000 / ;j«iOi

f
vrss, }-2ô us mm

i !f
I i îs;

liK P. K eu oh i

yI :
.Madame «le fiiiiehant

joyeuse surprise <l« 1 If!niiTicams qui 
«l’artifice, etc. 5

raison d'etre surpris 
que ces munies a 
Ignorer que notre soci 
que le» fêtes de Nashua 
effet sur

Sîî« si nous considérons i 
Dwricains semblaient 

etc existât. Est-re i 
a avaient déjà fait

Le Fijnm fait observer que M me de 
. (Jlinchamp, dont, il est beaucoup parlé, en 

ne moment, dans la presse parisienne, on 
ne sait pour quelle cause, est, à coup sûr.

personnalité mondaine dos moins con
nues et à propos de laquelle il a été racon
té le plus d’erreurs-

Na vie. toute de travail et «te dévoue
ment auprès de la maison d’Orléans, s’est 
laissée surtout en exil.

I,» comtesse Berthe de Clinchanip ap
partient îi une ancienne famille française 
des plus honorables «|iio des revers de 
fortuite avaient complètement ruin-e.

Très jeune et déjà très remarquée par 
son intelligence et sa beauté, elle fut ap
pelée en Angleterre auprès «le la duel 
«l'Aumale par Mme de Coeftier, sa tente, 
dame d'honneur de la duchesse.
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illGUERISON GAHASTIE! 131s— L u grand nombre dè personnes ont «t« 
eprfdees daim la snciéte Saint-.IçanTlup 
Hhle «l«.-uph« qpsJ'||He< aetn^^m,. .

OOMl-AtiNIE
Folllciteiir de la Han ; >1

sis1-TEINTL fl »f pour le» CîlEVRîm

I GK< ). McLALiRliV. L. L B.
EE5cSèS?xîiS5àB
cominuiHlv Prix $2 la Ixmteill' (.'■•iiipaanle de Remèdes 
de Tornot'* tvc-nlu. Out.

M. U. liion, eF«ievaut organiste à la 
cath.-drale de Rjmouski. est en visite ici. 
J.I-H prol>*bilIte4'«ont quil fa demeurer
avec nous, si on en juge par l’intérêt et 

ncouragèmeni «iui lui sont prodigués.
LY .N N, >fn--. N'os compatriotes sont 

revenus encliant«>s de Naslma et ils sont 
grandement r«M-ompensés des efforts qu'ils 
ont fait pour aller repr«teenter si dlgm- 
menj notre paroi »*«■ par les succès et les 
félicilatioiis <|u rla ont obtenus, et qu'ils 

bien merit es. car |ioar une jeune société 
nq mois dèxisteoce, l'on doit se figu

rer ce qu'il a fallu d efforts, d’energie, d'en
tente et de dévouement pour arriver A 
beau résultat. Il faut avouer en 
milité que nos «rompatriotes ont bien fait 
les choses et. qu’ils ont excité l'admiration 
de leurs concitoyen», si ce n’est par le nom 
hep* «lu moins parle costume, la tenue, la 
marche, lu conduite. Le tout rehauâsé par 

, finie excellente fanfare «iui les acconipa 
: gelait, la ‘ Lyrtn Cadet Band” qnl s’est 

distinguée aussi par deux concerte donn«'«s 
gracieusement, l'un sur le terrain des 
amusements, 1 autre devant l’hôtel J.aton, 
ou la société Saint Jean Baptiste s’était 
rendue avant son départ, pour saluer les 
personnages distingués qui ont honore par 
leurs presdimu, i.i fêt-v daM juin dernier. 
N'oublionspmiqiie b scordtrnnierrdflLvTin 
avaient tenu a ce que l'on se sopvipt d’eqx, 
en consequent:*, M. Placide Hebert, fabri 
«•«ni de «-lia ussuics avait eu l'heureuse idee 
de faire faire dans ses ateliers «le lies jolies 
petites semelles qui furent distribuées aux 
personnages Importants, y compris légou 
vornour du Nev Hampsbfrc, qui fft agrca 
hlement surpris ri charm-' du présent. 
Enfin le retour.fai «m ae peut pfu» gai. et 
après aiYifis teféBidui»] à sa xtiiltiiril, le 
picsideat.nV^il la paroieee doft tflqè^rande 
l>artie de s««s sûccès, l'on se sépara des 
plus satisfait de cet heureux voyage qui 
fera «ipoque dans nuire histoire et qui ajou
te de nouveaux laoriors à la couronne <Vjà 
si riclie «l«#s nationaux français «le Lynn. 
(Juc l’on se aouvienne. et que Wn ue *’ar 
réte point en chemin.

WOONSOCK ET’ 
personnes de cette 
grande célébration canadienne-française 
de Nashua, et tous sont revenus enchantés 
de leur voyage. Nous sommes heureux de 

stater «lue notre florissante société 
Saint .1 eau-Baptiste n, oomme toujours, 
remporté le «Irnpean d’homicnr. Notre dé
voue et infatigable compatriote Al. le Dr. 
.f. 1IIII. mérite des félicitations.

î Ui
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Agents pour la Cour Suprême 
ment» Publics.

ücollisli Oïlariü Chambers, Ottawa, Oil i
Geo. F. Hbndkrhon.

iElle viut a Twickenham, puisa Woq«l . 
Norton Hi'ufc sa e«eur aînée, et ti.ittee «leux . 
elles mirtffit leurs soin» à «onsi-IUf Jatffti 

«•liesse à

et les Départe «IlS

Ulit fujs dea proscriptions 4'-nv.eflc 

mari et «les «leuils IC
LE BUSTE “siétait frffppée avec 

qui l’accublniem par la mort Hito«i«»*eive «le 
cinq enfants.

Tavj.ok Mc Vkity.

LS8S,:«Tli.-V';.. .;lSssaïü8S
BBS»•RSrrrt:: ' ",‘ÛSSMS
rqnlo, Toronlo. «>ii«.

IlfiSSHCIV ESSTEWART, CURÏSLER 4 (iURFREV -f-
Quèml revinrent les temps moins tris" 

tee, f«ll«‘ fut charg«’e des “ honneurs «*t «le*
aumône* " rt* hi maison de Chantilly.

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agente pour lalCour Suprême et le Parlement. GRANDE VARIETEMALADIES DES FEMMES

sont suj-'tl--*. Lux mcUiui., i, - ■•lu.- , ni'iieiits ivcnii.u.au- 
dent cctic iirùvunulnn ctu. ... .. rtli.i 'lu «le* plu» • riica-
oaa. Prix to.uo la l*.ut.-ilii- « Kupii.- de ReOiMea de

|‘i>(Iliaslirra L'uiuu, I l rue Mekalfe, Ottawa, Ont.Diqmis ce jour, Mmu «le Cliuchamp un 
pas quitté le dpu « l’Aumale, et l'a suivi 
dans son exil.

Il était iieci

CHAP AUXMcLkod 8te J. jT UoukkbvH. Chhvsi.uk

Ifr!0i'KANCAIS.

A NCiLAIS,

AMERICAINS et 

CANADIENS, Etc.

Pilules Régulâtri« •-* Française*
aiimsssss. : i IVJtiSSt* ts

Steüu’Wa'î: ' i:r. r::,Prftn CoiD|.a«iile «W r. iin .le T,.r9nto.Tr.m1.ro,Ont

jre de publier eus nubes 
pont jiréi iser la vérité et dissiper les ra 
eu»tara semés tiu peu partout.

Ce! que lions pouvons njuutor encore, 
c est que toute la famille «VOrléans 
exception ' a pour Mme de Ulinchamp les 
grands égards que justifie - cette existence 
toijto «le «V-v« mon) ci il à leur maison.

Riiconnaiesimf- de Unis ses soins,"de tous 
les «leuils subis ayec lés siens, et de l’éxil 
qu'elle a nartagi- sans se jdainilrè, le «lue 
d'Aumale a t il soirg«; h epmisnr «-«nfe 
compagne «les maiivsi# jours ‘ '

l'uisdime ne le sait. Lé dortltv «le Paris 
lui-meme l'ignore.

1. 1 nh-onaiqeont déclarait 0*8 jour» der
niers que le manage allait être ceiuhrn 
soleimellement. à Londres.

La chose était invraisemblable et les 
amis le# plus intime* démentent formelle: 
ment ce» projet».

Mai» lo mariage a-t-il 
tant <léji\ à plusieurs années I 

Montaigne ent «Ht ’ Qui sait ' et Rabelais : Peut-

Les sceptiques de cette fin «le siècle 
ajouteront Pourquoi pas

Y AL IN & l'ODEl.e président Carnot A Fou laine blêmi 

Le président de la République françai
se a définitivement choisi Fontainebleau 
comme résidence d'été. Il s y rendra cette 
semaine pour y séjourner jusqu’il la 
rentrée des chambres.

C’est la première fois «pi u» président 
de la République ira on villégiature danM 
un château national

Avocat*. CtQlllctleura. Etc. 

BLOC EU AN, RLE SPARKS
___________vis-a-vis l'Hôtel Russell.

o«i
Névralgie et Rhumatisme

Bradley * SnowGoéHson oortaliie par n.isnge «lu -p.Vfique No St II 
f*at attribuer la popularité «le celle préparation à «on 
efficacité. Prix UNE PIAHTKE Compagnie ds Remède* 
fle Toronto, Toronto. Ont JOSEPH COTEAVOCATS. SOLLICITEURS PüüB i.A-OOUH 

BUPREMM, NOTAIKEti. Etc.
h. A. Bkadlbv.

à ViB ACX MF.RK8— ijt " Strop Calkaut d» Mm* 
jQl Wisai^w ” devrait toujours être employé quand 
Ira enfants font leurs dents. Il soulage Immédiatement 

souffrances de ces pauvres p.-tlts, produisant un 
imell naturel, paisible, en faisant disparaître ls 
leur,. tiesJeani scnèrobUis s'éveillent flflssi "bill- 
is et frais qu’tln i.oatoa *««• rose." Ce sirop estt«ê| 

agréable au goût, Il àVHéé > l'enfant, améflif seè je* 
cives, enlève toute doûïéilt, Ifalt dlsparaM* les sodfr 
f rances Intestinales en répHuit la digestion, et est lo 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu'elle 
provienne de la dentition ou d'autres causes. Vingt- 
cinq cents Is bouteille. Ayez confiance et demandes lè 
" Sirop calmant de Mme Winslow " et ne prenez acuité 
autre prépar

•'« B- I. -Environ 250 
ville ont assisté à la

ti.i.ll -114------ RUE RIDEAU--------114

OTTAWA.
A, T. Snow.

M. Carnot aurait pu muter ses prédé
cesseurs en se retirent dans une de ses 
propriétés, ou on louant une villa daim les 
environs de Paris, dans une ville «l'eau 
ou sur les bords de lu mer.

Mais il e'est souvenu des « baervations 
qu'un adressait . M. O ré vy, à qui un re
prochait de passer uvp Itourgeuisuinent 
ses vacances à Mont-bous-Vamlrèy, et ij 
n’a pas voulu qu’ou pût «lire la m.-nio 
chose de lui.

5
Argent à prêter à 6% avec j$rivllège de rem

bourser en aucun tempe-

MEUBLES ! 
MEUBLES

QUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

i*ot’n la Cour Sufbkmk 
depart Hlrorra

Bureau : 2^ rue Spârh,w face de l’Hotel Kassel
__y.rthur W". faundry Fl C. To well.

1* I T N A >1, Coin».- Le Diq^e-nique-or

d’entifûn et de bogue ÿhtentp, La sociét- 
Saint .faniv-V-ai'twté d» Webster, bnl avait 
bien voulu se-joindre* la notre, entra *n
gare a a. m.. et fut revue par les mem 
bres «le la société de l’utuam. accompa 
gin s «lu corns «le musique “Saint,Marv. 
De la gare, les «leux sociétés se rendirent 
n IVglisc où une messe solennelle fut c«'$l«;- 
brvi*, nuis on prit le chemin du Parc Saint 
Joseph où le pique nique devait avoir liflû. 
Ihjs orateurs du jour furent le Dr O. 
Larue ««t MM. Moiaan et E. Saint-Gnge, 
qui surent réveiller l'enthousiasme «te 
le'prs auditeurs en rappelant nos gloires 
nationales, et reçurent des applaudiese- 
mènts mérités. Jusqu'à sfx heures ji. in., 
la joie ct4#H amusements furent A l’oirire 
du jour, et on se sépara heureux de la belle 
Journée que l'on venait de p

I------- POUR LA---------

Fleure, les Mains, la Peau et- le 
Teint eu général

Crème dê Miel et d Amende de Hinds, Gelée d 
Concombres et de Rose* et Moloderma,

Un assortiment complot et nouveau 
clos de toilette < i dosstis vetiAnt d'être

I

HjütilNS. K11)U & RUTHERFORD
Atornts, Solliciteur*, ■olAlres, etc.

Agents
De pins, M. Carnot estime ijue 

de présùfràt do 1» République l'oblige, 
été oc

lieu, l'einon-
dca arti

parppmen

— ARGE*t A PRETER —

çouM'a fSuprême, le Parlement 
inta.publiçsi etc. -nuiiyàliive 

u» certain apparat.
Telles sont les raisons qui l'ont pouss- 

à habiter un château national.

r, à représenter la France Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de

R. A. McCORMICK Bureaux : Seôjttish Ontario Chambers. Otte 
Kemptville, Ontario.

Dorag - G«D. K. KfOD-
ALKX. C. ItL TUKRVORD

CHIMISTE ET DROGUISTE John HoM. Carnot n hésité entre plusieurs pa
lais, et il Rvait fait dresser j»r l'adminis 
t ration des bâtiments civile «les devis «le 
dépenses.

Son choix s est arrêté" sur Fontaine 
bleau, où il trouvoit une installation com
plète, en même temps que la proximité de
Paris.

Le président «le la Képubli«|uc voulait 
surtout, en effet, ne point s'éloigner de la 
capitale# afin de pouvoir toujours recevoir 
les ambassadeurs et les personnages im 
IHirtanta «jui viendraient i Paris

D'un autre côté, Mme Carnot tenait 
beaucoup à l'onteiucbleau, où elle a été 
élevée et pour je-iuel elle s unq véritable 
prédilection. # jf

Quand nous dlsône qne le président d« 
République résidera à Fontainebleau, i 
ne faudrait pas oroii'f qu’il oceupvra tout 
e |)al^s^s|nsi «fUe le faisait Napoh:on 111 
Il so ébpjjofitera di^ pàvillon d'angle 

termine la cour des Fontaines et «pii est 
connu sous le nom du Pavillon Ijouis X X".

75 RUÉ 8PARK8
I1RAOKK D'IN KOKHATION 

DKTAILl.m

LINDEN & COLE

domptables, CeUecleim et Agents Mercantiles
No 4«>« BITS «MIN, OTTAWA

livres ajustés et 

W. A. Col b

MARCHANDStoi huitaine magique
l'resoi iptiena pour médecins ei familles pré 

parées avec win. , ,
Communication téléphonique 1-2-88

Ija fontaine magique «fui était an. 
noncée depuis longtomps comme une des 
attractions capital*** do l'Exposition «le 
Barcelone, n été inaugurée il -y a «piel-

passer.

BONNE QUALITEAux peintres et ae Public en Général 
Tapisseries, Peintures, Huiles, EtcAL UMAAI1NG Loyers et dettes eolleotés, 

audités.
B. LINDEN.

que» jours.
Les journaux espagnols et français 

s'accordent à dire qu’aucune description 
ne peut deemer qu’un aperçu, même 
complet. d«* son ’effet merveilleux. Les 
yeux seuls peuvent en rendre compte a 
l’esprit. Jj faut -In voir. Cela tient du 
surnaturel. Aucune imagination, si vaga
bonde qu'elle soit dans le domaine du 
féerique,
tant. Qu’<m «e figure une pluie de dia
mants. de rubis et deuinraudos sur un 
fond de paillettes scintillante» d'or et 

faible

Je po*e le* griuSdei vitre* de chassie 
Plate Ol

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Dr FISSIAULTJ 08 Kl» H TASSfc 

Broobiire «le ’20 pages in-8o

10 et* T/EXRMPLAIRE

------DENTISTE -r-4
€01M des HUES BIUEAI et SUSSEX

— OTTAWA—- HARRIS & CAMPBELLJOHN SHEPHERD
337, Rue Rideau,' bttawa

Fonderie de Hull
Heures de bureau de flà 5 heures.

• t** i

John Korrigan[>eqt rien rêver «la plus écla-
Lu H'dtf wh Bureau du tANADA 36, 38, 40, 42, 44

-----PLOMBIER SANITAIRE —
Spécialement recommandé pour le posage dea

appareils de chauffage.

I iLe se«e*ignê vieufrie Mse l’æquiHiUôn de la’ 
fonderie de Hull et eal maintenant préparé à 
executor toutes sortêSd'ouvrages dnna la ligne 
«le foiyiorie. pièces Iteêrea ou peanntca de toutes 
dimensions, nu plus Dns prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
années «1 expérience, et garantira tous 

son établissement.

W. O. MoKAY

RUE O'CONNOR, Près Je la Rue SparksImijoHaieiir de Vins, Liqueurs, Cigar 
liai'R : aussi propriétaire de

•• l.’UOTKI. RICHELIEU " 
Agent* pour lo* Commerçants de Bots

11«. MH et 450 rue Sussex

d’argent, et l'on aura encore 
idée du ce spectacle éblouissant, car, 
cime pierre n'a de pareils feux, . aucun 
métal ne imssède de pareils reflets.

•Si ce tableau lumineux émerveille déjà 
l'imagination du public profane qui eu 
subit lo charme sans oïi rechercher le* 
causes, il frappe encore le savant par l'in
connu qu'il lui présente et renverse toute* 
les théories qu il s'était forgée» jusqu'à ce 
jour sur la nature intime de la lumière. Tl 
disait . la lumière n’est pas 
par conséquent elle est impondérable ; 
elle ne peut être ni peséi*, ni renfermée. 
La “ fontaine magique “ a changé tout 
qela

No 106 Rule LYON
plusieurs a 
es onvrag CHS. DESJARDINST. LAWSON

ery. Hall,
Rue George, I Manufacture de YOITDRES !AOKXT D'AHHVRANOK **f COURTIWR

Hotel Russell, No 26 rue Sparks
-----OTTAWA—T?. ,1. SEATON Rne Brew

***

Le Dr Mncken/.ie ù Berlin 

Quel dommage que Molière soit mort : 
Lui seul eût été capable de mettre en 
scène la comédie qui s'est jouée dernière
ment à Berlin. Sa collection de médecins 

la manière dont ils opéraient, la façon 
dont on les traitait—méritait d'être enri
chie de cette variété nouvelle, représentée 
par le docteur MorelI Mackeiixie.

Il n’est pas permis, eu notre siècle, de 
soigner un prince héritier comme on 
soigne un autre malade. L'homme qui 
souffre est subordonné à la charge dont il 
est revêtu. Le diagnoctic ne 
dicté au médecin par les Investigations d«* 
la science, mais par les exigences de la 
politique. C'est ce rôle «pie U* docteur 
Morell Mackenzie a pris au s-rieux. D'ail 
leurs, à quoi bon répéter à tous les échos 
du monde la nature «lu mal du prince

Ottawa.

RO VALE 
LE VEILLÉ âc MATHÈ

Ir-rrHoki.ookr kt Bijoutier

montres «Vor et d’nrgeni. pendu 
eaux et bijoux de toute sorte. Tous 
les ouvrages sont garantis.

Nui* 300 et 311 rue Wellington,Ottawa

FERRONNERIES Représente la CITIZEN, départements du 
heu. la Vie ei des Accidents ; aussi agent 

Anglaise*
MaK Iiami de iplusieurs Compagnies 

de premiere close*
Capitaux réunis : - - - $40,000,000L'une des plus anciennes maisons comme rota 

les de la vallée de l'Ottawa et des mieux quaü 
fiées sous le rapport due bas prix et de U qua 
ité des articles oiterle en vente.

PROPRIETAIRES

Nous dédirons informer le public que nous avons fait l'acquisition du poète d'aflaircs de S.D 
THOMPSON, dans la branche de carrosserie, plus spécialement voitures légères, üulkeys, etc. 
Etant arrivant de Chicago etdcs autre» .villes américaines nous avons puisédo grandes oonnaisean 
qvs «laits notre étal, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
tous (fee plus liabtiev et travaillent sous not re direction ; les matériaux employés sont ausé les 
inuilluan que l'on puisse eu procurer et poa prix trè* bas.

Attention spéciale et prompte a toute* commande*, tel est 
pratique dans toutus lesbraachea de reparations.

■aàdéea

Boyaux à incendies et tentes 
ihandiscs en caoutchpuc, cone 
nt une attention Immédiate.«Fos. FORTIERcorps et

McDougall & CuznerKHCKKIKS EN (iKNKRAI.
f.'otti île fi rues Cutnher/ànd e! Tork.Oftnu-a

loaisspèsialewi elialre» d"*e»ureiic«-
ipn^t mu ment en magasin lee épiceries, thés 

«•t dafve de toutes sortes a des prix raisonnables. 
Vopant d'ouvrir ce nouveau poste de commor- 

te sur l'eneouragomont

Enseigne de la grosse TarriAre. 

---- MAGASINS :------
LAURENT DUHAMEL le système que none mettons en

Sun .eau avant de sortir en gerbes, est 
“ dhavgée «le lumière dims l'intérieur 
môme du-tuyau. «Ile l'emmagasine et kti 
sert du véhicule. Ce n’est «jti’au moment 

pas oh le jet se divise que chaque gouttelette 
si ténue qu'elle soit, laisse échapper le 
rayons qu'elle tenait en ausjiensioii.

On Comprend après cela, que plus l’eau 
est divisée à la sortie, pins elle donne de 
luànère. ("est'l'effet, qui se trouve oont- 

^ platement obtenu par le* gerbe* d'eau
..L'essentiel était de ne rieu né jmlvérisée de la fontaine magique, 

gliger pour le guérir, le soulager, et, en 
(nui cas, pour prolonger ses jours. Si le 
docteur Morell Mackenzie en appelle a la 
postérité— cette grande vengeresse de 
tous le» méconnus—la postérité dira qu’il 
a mis au service de son auguste malad*' 
tout son art fit tout son dévouenumt.

«•e le soussigné comp ETAL f) MARCHE m-

RneSflsseietraeDjke, CbâQdiere

Pour acheter
56 BUE PALY - -19 ET 21 RUE STEWART 
S^-AVIS ! SES PATINS !

caillerie* et ferronneries, c'est

Assortiment co plet des meilleures viandes
du maréhé d Ottawa. Kogroeeten «teuil: mou 
. on, porc, saucisses, etc. Comme par le passé, 
M. Duhamel se fera un devoir de eat l*faii e lee 
pratiques qui voudront bien l'houorer de leur 
bienveillant patronage. I 11 f

n AMES rK8 fflSffl JRSHSSS:
11 Kv et recoiiiiuandéc* par dea milllcra «1e 

Dama* qui lee emploient MENSUELLE 
NT. Elle* n'ont jamais failli : enlèvent les 
eurs ; assurent la régularité ; sont douce*, 

agréable* au goût cl d’un excellent effet. l*a- 
’queis envoyoe par la malle à l'abri de toute 
indiscrétion sur réception de $2.00. Toute 

cenfidontlello. Adressez : 
îxn i>k Toronto. B. P.

as
; / W. E. BROWN OhezrThos. Bii'kett, 115 me Rideau

P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutee les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour sleig 
Venez et voyez par vous-mêmee. *11187-1Vêtecorrespondant e est 

Com vaux nt n* Mkorc 
Boite A76. Toronto. Ont

ü MANUFACTURIER *t MARCHAND

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEgin Conditions les pits CHAUSSURES EN GROS IHOTEL CANADIEN B. B. EDDY & OieA transporté son dtabHaeement au
Ce singulier phénomène physique de lu 

suspension de la lbmièrv dan* l'eau avait 
déjà été observé et démontré expérimen. 
talemvht1 à Paris '«n ISrtfi par le savant 
phy*ictdu français Becqùetel. I.e théâtre 
foraiii Cocluqie, quelque* année* après, 
iniiijtrtvl';>,n France "lu spectacle de*
• ‘ Cwwtiq*ïumineuaea" basée* sur cv 
prinçrgy., Wu^-.tard, lo» auglais avec leur 
génie' pratique out mvuti é coite curiosité 
stfr une plus grande échelle. Ils y ont np- 
plii^uf^ le» plus récents progrès de ln lu
mière éleotrique et ont présenté la " Fon
taine magique ” dont on peut admirer à 
l’Expqsÿjim do Barcelone, la dernière et 
la plu» gtende application qui se soit faite ,
jusqa’içi.

Nos 2t1 et 27l,ra
^Isidore Despatie

PLATRIER

141—RUE KING—141

.Cl nzv AST occur S par «L Latrimovillk

Ce magniitqne hAt«i vient d'être acheté par 
M. John Jolinstun, cx-prooriétaire du " Royal

lo'"'?* ''tiré8L*u“1 r0e* et Jiqqeur*

(LIMITEE!Ou Vous ne embarrassé de
choix, l'assor'ini eu magasin étant 
complet.

J Achète et le vende ad coafiptant * 
de sorte que le puD vendre à metll 
que toute autre maison à Ottawa^.

INCORPOREE EN I.’ANNEE 1NH3ETABLIE El>' L’ANNEL 1$64.

HULL, P. Q.C et l'tahlissement vient Aêtre meublé i 
les cbamhree sont apacipusos et des mieux a

TjKewœsKsBs.'SSUkwt e
1 entrée générale du restaurant aux Nos 538 et

L’issue fatale arrive. Le docteur Morel Condition* : An rompt Mann facturier.-* et Marchands en Gros de
Mackenzie est mis en demeure de faire 
l’autopaie de celui qui, entre su» mains, 
était devenu l'empereur Frédéric 111. 
“ La môrC est due à un cancer.” proclame 
l'illustre praticien, et il ajoute que. dan* 

OÙ il"»'était trouvé^ de voir •

.Wfm fut «ravie que è’é*

OTTAWA

BOIS DE CHARPENTE
l'ortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Etc

c'U " JOHNSTON, l>reirt»l.lra

MAISON SAINT-GEORGE
jjtiBÔaGECÔox 7*

LITOGRAWiK. (IRAVEUR.
CLUUUCilt ET MSDAILLKL'R
as Kl ». JBetcalfk,

I102 ET 104 RDK RlDKAÜ
Seaux, Baquete, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,féffàit trouvty d'ei’h

Vins. Liqueurs, Kau-de-VIe et Cigars impur i 
tés de premier choix.

Juger, par rous-méme en vséant 
visite.

ité

1LLI METTES “TEI.EURAPHE" DE PREMIERE QUALITEne us taire i 
12 87-88 jopMtioi OTTAWA, Oittabio l#-l-88-»

J

DEPEGBES

DERNIER
O.

Ei
QCRBK, 15—0 

fallu de bien peti
- escroc d’un 

fait plusieurs vie 
ageat» de- Il 

qu'apruu le dépar 
sur lequel cet ii 
L'escroc-opérait i 
uière suivant*, 
boulanger A Sain
«to*ai. '

les
«i ti

ll commis lui i 
p&a d'autre bills 
élO, puis lorsque 
fut sur le compl 
semblant de se ri 

aie aveclaq 
alla apres a 

commis. Celui-ci 
«le l'escroc, qu'ei 
«•n échangeant i 
«lue il est vrai, pc 
tre, il avait escor 

Le même escro 
le même tour à X 
face le Saint Loi 
cts de cigares ot 
«le banque avec 
le même exploit < 

Mais il avait afl 
-M. Harris s’étant 
a mis la 
très que 
comptoir, et le t 
levé pour appelei 
n décampé a I 
taté ensuite que 
faux étaient boni 

Bell

■sa:

En se promeu 
du haut durui&u 
le mécanicien N. 
niai, aperçut une 
le lit du ruisseau
on ne peut plus 
trouver une belle 
gros pois, de fo 
rose. On dit qv

—Jeudi de la se 
ble ouragan a sév 
des Chaleurs. Il 
d’une grosseur ex 
chaloupes ont él 
♦t’est aperçu que 
péri pendant la t< 

Induet 
-M. J. B. E. L« 

ii a Pabos un été 
de homard, vieu 
quantité de ses pi 
tisfaisants, teller 
se propose de se li 
dus trie et de s'«x*i 
conserve* de sard

—Le camp de 
hier matin. La c 
et celle de la Haie 
barqnées sur J'I 
prendre le bateau 

Hier matin, if y 
militaires dana 
Saint-Th- 

Dans l'aprvs-mi 
batterie d’artiller 
cuté des exercice* 
un grand nombre 
Tous les militai! 
officiers ont été. - 
aie et de l’aflâbilil

as a leur egt 
> d'eux plus

Les
—Les membres 

arpenteurs se soi 
salles du Palais L 
a l’examen des as 
pratique de l’arpi 

Etaient présent 
président, M. C. 
George Roy, syn 
dont les noms sui 
W.^A. Ashe, J. N

Ont été admis à 
sime Simard. J. 
[hier et I. A. D. I 
didats ont été ref 

Trois aspirants 
t admission à l’éti 
admis, M. Rich,-in 
des Cantons de l’I 

Frapp 
SOREL 15—M. J 

l»é, hier après-mi

A six heures, XI 
naissance et a reç 
de l'église. (Le do

ETA

Marchai
New York, 15- 

aux marchands 
abondent dans P« 
liens, conduit à 
Tomb 
cette somme en 
pièces d’un revt.

Nfiw York, 15- 
refusait de l’épou 
Milwaukee, s’est 
celle qu’il aimait

s etcoudam

E
New York, Le 

membre de l’anm 
mort pour avoir i 
Hancox, d’Youn, 
1.15 heure du ir 
l’Ohio, à Col uni 
calme et ferme ji

li
New York, 15 

causés par le d 
Monongahela, de 
vanie) jusqu'à M 
taie) sont évalu 
trois milliona de

Den* cent
New-York, lo

ch igan) a été pa« 
incendie qui a éc 
l’apres-midi dant 
mécaniqne. et qu 
quéaux maisons 
pu se rendre mai 

Plus de deux ci

sieurs autres ont 
ment brûlées. T 
trouvent sans ab 
ces infortunes sc 
talent pas assuré 

Alpena est un | 
ce de bois de corn 
la ville est
ans en'v

du il

L<
E Nen-Yo 
West Shore a em 
Francisco cinq et 
mente de seize C 
et enterrés au cit 
on les a exhum 
Chine. Les fun 
rés à l’expédition 
de 81.«00. soit UH 

Nom 
-York, 15 
Lion à New

New

bücain exc 
muets. 11 y a, 
44.000 électeurs f 
gagner, au move 
du général Harri

Nom
Londres 15—1 

lander, que la c 
fer canadien du 
pour faire le se 
Victoria, a été 
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DERNIERES NOUVELLES■---------- jiier JttiSïnfit «fie la nkhtn anglaise ' confie^?**! aMNiou dVleeteuro, et de

» wt » v-x a I t?ut® entier» partage lça vues de lord mandl |a révision de la constitution et la
UANA1JA ; iti ’ Knutsford et du marquis de Lausdowne. dissolution de» chambres..

-V- . Le Standard pariq ensuite longuement j - Lea chambres ont répondu par u» vote
• Es roa rie des ressoutrWntiTgnatla. de censnre. Je vous demande d'affirmer

iscroqasne , , aissoe-Lorraine le 22 courant le désir du peuplé contre la
(Ji'EBKi, 15—Cea Jours derniers il.» en est , résistance des chambres,

fallu de bien peti qu'on mit la main sur.nu Paris, 25 — Ou écrit de Nancy que le •• jc tâcherai de tue rendre dans lé dé*
* escroc d'un nouveau genre qui doit avilir j kn-is direetur ayhnt. refusé à la s«pur de parlement et vous demanderai de voter 

tait plusieurs victimes. Malheureneeiqent | M. Schoffler. maire de Cbateau-Saliu» pour moi a cette date. Votez pour le parti, 
les iLgtmts de- la wûrete u^ont été avertie f /Lorraine annexé), un passe port pour ve vt puUr Vindependanve à l'interieur et à 
qu apres le départ du baMau de Montréal, I qir en France voir ses parents. U. - l exterieur. 
sur lequel cet individu s’était embarque. Scliollter, irite de çe refus injustifié. refn 
L’escroc opérait très habilement de la ma- | sa, quélqée mafre, d’assister aux prières 
nière suivant*. Ainsi chez M. McCorkiU, publiques obligatoires des ecoles ni un ici- 
boulanger à Saint-Roch, il acheta un petit pales pouî le repos de l’âme de Frépéric 
pain et il présenta en patentent un billet I III.
Je $20. I M. 3cbottier, » I* ••ni- de telle lucklenl.

Le commis loi ayant demandé s’il n'avait i dut donner sa démission. mines u e a n
pas d’autre billet que cela il a exhibé un I —Récemment-, dans la meme ville, un Vili.k i>u Cap, 15— La cause de la terri 
*10, puis lorsque le monnaie de son billet i fourrier allemand, voulut obliger nuitaov , ble calamité qui vient d’arriver aux mines 
fut sur le comptoir, il l’a pris et faisant ment te.maire et le secrétaire de la mairie I de charbon de l)el»eers. est expliquée corn 
semblant de se raviser, il tirade la menue I de préparer des’ logement» poor des offl- [ me suit : Fendant que 1 on faisait quelques 
monnaie avec laquelle il pava le pain, et il.; ciers. Sur le refus dn nifire, le fourrier | changements aux palans les cables sesoat 
s en alla apres avoir rendu les billets ah ‘ tlt miner de tirer son sabre. roi»pus*tla cage a descendu avec une *
commis. Celui-ci s aperçut apres le départ L'attitude énergique ie ». Bchofflér froyahle rapidité. Une lampe a 1 huile se
• le l’escroc, qu'en manipulant les billets et contint la violence, du fourrier qui fut brisa et mit promptement le feu au bots de
eu échangeant un billet de 55, authenti ! d’allleursblàmé |>ai ses chefs. la cage. Les (lamines prirent un volume si
que il est vrai, pour cinq billet* d'une pias „ considerable qu elles bouchèrent complete
tre, il avait escomoté un $5. J* ; La général Boulanger ment le puis de la mine qui fut bientôt

ESS‘Srr&rri'ttSiiVStf sss is-ssas-r,

-jüsrakî'^^wh,,., m■ a.'™,nrKlw«**!.*.
-r»- ‘“’“""id','' priS’jdu*^,»

a décampé â la course et M. Harris a cons
tate ensuite que les billets qu'il croyait 
faux étaient bous. Cest an profit net.

Belle trouvaille
En se promenant le long du bois près 

du haut du ruisseau Robinson, a Moncton, 
le mécanicien N. McLean, de l'iqtercolo 
niai, aperçut une coque d’eau douce dans 
le lit du ruisseau. L'avant ramassée il fut 
on ne peut plus surpris eu l’ouvrant de 
trouver une belle perle de la grosseur d’un 
gros pois, de forme ovale et de couleur 
rose. On dit que cette perle est d’un 
grand prix.
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PerlasM

Communication téléphonique».Ouvrage de première Classe garanti.

Pajus, 15-L état du general Boulanger 
j s'améliore et s'il ne survient pas de coin- 
I plications, il sera parfaitement rtAabli 

dans quelques semaines.
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R. BROWN.1 (Toqués.
fait des fouilles

Polynesian. Liverpool. . 
Montréal.
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ver. M massèrent 
urent su
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»Wfe'r °Pae. — Ap*i

as No 20. rue York
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Alexandrie. Athol.:

‘RKa'ans1*, >

1.256 53.1(1

aï.œj.T&rs,:: -s.
Salades en grande variété, nme emeclaliiè I 

Cest pour VaM-ommodAilÙp flêf, marchanda el 
die commis et le publie^** général. V’e»t le 
repas le «lue suecutmt sue vous non ver. vous 
iir.H'uresSàaà'll vîBéeLaU pluA b*- prix que 
n importe ou. Venez. A 1' "International Hold 
sur iqvi* (JiH) nreet Juge / par vbtt»mem.

i w. LAWCTOT, Prop 
UEO. NIC-HOLSON.HcWtuurutciir.

nages matériels sont estimes â Pritchard & AndrewsExporte directement 115 23,147
Semaine dernière. •. r.l.S7A
Semaine corresyondanle, 1887 1.172 iW.817

1685 2,(16 T-isflM
1881 1.022 3.1.866
1883 1.853 '>;'.( 2t

i
Les deux adversaires se sont. baCt us avec 

acharnement. • Le général Boulanger a 
fait tous des enbrta-pour tuer M. Floqnet.

chargeait a fond. A la premier* repjri 
se, le général Boulanger a été légèrement 
blessé à la main droite et M. F loquet a reçu 
une egratignurfÀ Jaljanibe 

Lorsqu'ils ont vu saigner la main du ge
neral, lea témoins sont Intervenus et ont 
voulu mettre tin au combat, mais les ad 

rsaires ont insisté pour continuer, 
la seconde reprise; le général Boulan

ger a fait un dégagement rapide et son 
épée a effleuré la poitrine de M. Floquet 
qui a riposte et atteint le général Boulan 
ger a la gorge, le combat a alors pris tin. 
La blessure est profondé.

—Jeudi de la semaine dernière un terri . M’ Floquet a reçu des égrat ignares 
ble ouragan a sévi A Miscou. dans la Baie Ynain, à 1a,poitrine et a la jambe, 
des Chaleurs. H est tombé de la grêle Les ministres, qtli attendaient A la mai 
d’une grosseur extraordinaire et plusieurs son de M. Floquet des nouvelles du duel, 
chaloupes ont été' englouties. Lundi on ont etc tips heureux en voyant revenir 
s'est aperçu que sept personnes avni- nt leur collègue sain et sauf. Ils lui ont fait' 
péri pendant la tourmente. une ovation.

Quelques partisans du gvtleral Boulan 
ger se trouvaient devant soh habitation 

e«t arrive, 
r procès- ve

! 06
Hull . . Id 06'UW)!

Aylmer. Hardly, elo 11000 ....' 
Quyon, Téu-éauvUle:. | 
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Orleans ei RoblllAtd 1000,
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Sceaux, Ktnm 

i*o» pour ilules et pour 
«tiquai tes.

Chèques et Hlllete en 
enivre et eu acier.

Presses a 
Memorials.

Ktampe» en Acier.

choue.ii le
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Inspecter vos Poids

Exportation totaleaux dates eorresv -ndanie» 
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Beurre I- romng ■
Total à date. 1.536 -W.42ISK^rr" *z SS
Bireotement................................ !•*?? 1 *’•'**
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commis-Le comte Paul O, d’Esterazy, i 
eaire de l’émigration hongroise, 
Windsor.

—M. Saint-George, ingénieur de la cite 
est allé A Détroit pour y étudier le systè- 

des rues.
consul-general Duliail et M. le 

vice-consul Schxvob sont partis hier de 
Montréal pour Québec.

!«
Sceaux et

lllngv polir He 
i. Rouleaux, etc

ÎÏ8I . : i:
Archvllle . IW .10
Mvrh»le lundi, mer 

cvtdl ui veudieUl. i.
Malle» Anglaleos—via 

N. Y,, lundi et jeudi!
Via Halifax, jeudi. 8

do__axe h impie m 4 (0|.

la- leur»'" dost Indes A Venregietremeur dol 
vent 61 ru mises A la peste (5 minutes avant la 
clOMirp des uiallmt prOç» doutes.

Heme* du Blgeâxi, de 6 a. m. à Va. nu 
Msndiiis sué là i toute et la Haixiue d’Kpar 

«use. de U a. m. A 4 p. ni.
J. A. UOU1N, Mettre de Poste

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Muihrtire 6 l’irtis, (basis g JaSu(iis,

DE Itovut SHSRWboiï

Vu aaoordiieit «.«pluo comuReisde^iiàics/ J 
suiviintes dbnsiamnieiit eu milne PogoHi g 
t’hasHl». Jaleiislos.hiQIUliirv». l’laSolier».Lat|e"J 8 
Douve^ HârdOauX, Brui ol Poteaux f «c«4

Tournage, découpage et sciage fle toxtree de»- 
crijition». L’endroit i meilleur marché dune la

me du pavage 
-M. le

1« HOU»

i.3K PRITCHARD & ANDREWS— Les gouverneurs-visiteurs de l’itopital 
Général pour la semaine commençant le 10 
juillet ltw, sont MM. Warden King et 
Robert Held.

-►Hie

u la - : 1 m UUAVEUUs H N GENERAL

No 175 HUE HPAltKfS
er soir, àôi heures, les pompiers ont 
peles chez M. Belisle Xo 12 rue Pan 

q, pour éteindre le feu qui était pris 
sofa. Pas de dommages.

-M. E. J. Chain be 
raid de Calgary, qui a eu u 
ace par un accident de voiture, est m 
tenant complètement rétabli.

AN 18 AUXmMARCHÉ DE DETAIL AMATEURS:SPORTIndustrie florissante
—M. J. B. E. Letellier, de cette ville, qui 

a a Pabos un établissement de conserx es 
de Homard, vient d'axpedier une grande 
quantité de ses produits à des prix tre» »a 
tisfaiaants, tellement que l’an prochain il 
se propose de se livrer en grand a celle in
dustrie et de s'occuper en même temps des 
vunsetves de sardines

Le camp de Saint-Thomas
—Le camp de Salut-Thomas a été levé 

hier matin. La compagnie de Chicoutimi 
et celle de la Baie Saint-Paul se sont em
barquées sur T Intercolonial pour venir 
prendre te bateau du dagueuay. le mutin.

Hier matin, il y a eu grande parade des 
militaires dans les principales rues de 
Saint Thomas.

Dans l’après-midi, les volontaires de la 
batterie d’artillerie de campagne out exé
cuté des exercices de «pu/-/ qui oui attiré 
un grand nombre de visiteurs au eatnp. 
Tous les militaires et en particulier les 
officiers ont été enchantés de la courtoi
sie et de l’affabilité -des citoyens de Saint-

i acteur du H> 
ne jambe caslorsqu'il y 

Dans leu 
elarent

U de Poste d'Oi 
Novembre 1687.R. THACKBAV Propriétaire.

841, R m- Spark#. Ottawa. v™msrvT,utr.,r5ir-^tt«"is.
Vn\'oyez'votrv adresse, non» vous en* emte* 
lire catalogne illnaiieet no» lletwde prix.

t artaea et dralastémoins dé-
nger n reçu

verbal les i 
t que "le général Boula 

nue blessure grave au cou.
Les docteurs Monod eft Léon Labre, qui 

soignent le general Boulanger, ont publie 
un bulletin médical dans lequel ils disent 
que le gémirai a reçu au cote droit du cou 
une blessure profonde qtii gêne sa respira-

3B2
------l.A PLUS-------

•^•SSaiKSi&iu:' :: «2S 

Kir-, :..............

safes =m
Fèves, par nxinot......................................  A’iSîijS

«rSïiiKs:::::::::::::: $8M$

('miaexion t

—asqfc..—M. l’abbé Panneton, curé de Saint-Gré
goire, qui était gravement malade depuis 
longtemps d’une douleureuse affection de 
l'estomac, est aujourd'hui parfaitement 
rétabli et doit reprendre eous peu l'admi
nistration de no paroisee.

,i. i*. hunton &CM1-:
:t:i4. nui. wbi.i.inotos, :i»ret autres. GRANDE HHAN0FACT0RE

Plusieurs journaux affirment que l’épée 
de M. Floquet a pénétré -de six pouces 
dans le cou du générai Boulanger entre la, 
veine jugulaire et l'artere carotide.

IJn reporter s’est rendu Chez le comte 
Dillon. Le general Bon langer «e trouvait 
dans une chambre cébiigtil-; renversé sur 
un grand fauteuil et entoure de sea doe

rs qui lui ont défendu, de recevoir per
sonne. Le comte Dillon ne petit même pas

N.B. Peintures «le toute» couleurs, piété» a
OHRNIN DE FKR-*-Hier, â 7.10lira a. m., le feu a pris chez 

Alfred Savage et File, au No. 812 rue NV il 
liam. Les liait 
la fabrique de savon et 
tes par les pompiers. Do 

La pomme de terre contient un poi 
dangereux. C’e poison est renfermé dans 
les germes surtout, et se développe dans 
le cours de I hiver. Aussi convient-il de 
cooper les germes chaque fois que l’on doit 
se servir de la pomme ae terre, soit pour la 
table, soit pour la nourriture des animaux.

“CANADA ATLANTIC”déclarées dans 
été vite étein- 

es légers. BALANCES |>I.OMItAUKnues se sont
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Choux, la doz.

voue la puis tivXm't'fc il/
F. CT JOHNSON & CIECANAM' LA

de cliAulln- 
rnvnux on

entrer dans sâ bliambre-
Après avoir et-e,blesse, ét pansé par 

médecin, fe général a* pu se rendre.

; lnsdiiteur» et no»enn« d'avwvreil» <
Audel i de lOOJIHWruhta genrMjdc j K,. do tuyiius on fur. on plomb et t

BALÀhC ' ban'-oi'loun’H on ouivre. Valves. Jiuipim 
_ '' tî'rnicAc".1 Asbestos, Caonteheue» nettoyeur»

ff 1 let'eiitTe npoiîr‘rroo»oti; les t uvaux A vnrenrn

VI l'OIlV ii-» ixmilloiru».Il t'.Vi'.iH'.rli kmXortÆ“‘n‘*M^'XlMâ“''6*r

I x anisée
lAl ANCF :ffl'Aij,,iil» neuf uiigine de Pease combinés a

Montreal et Ottawa
j'aide de pereolme, ,'danM la Iiiai-on du 
comte Dillon, quoique je devant du la che 
misé blanche, qd il urAit sur lui en se bat

BALANCEcours de—l/honorable juge Mathieu, au i 
sop jugement cassant les indictements 
préparés à Montréal contrt' le Dr Lavallée, 
a fait remarquer que la loi serait inique si 
vite permettait de trainer sans raison un 
accuse de district en district, pour lui faire 
subir son procès.

ont long-as a leur egard et cçh 
i d'eux plus d’un bontemps

server:
souve

OTTAWA A HOVTON ET NEW YUIt». 
K’i TOUS LbjB H>1 N TH A 

L'EST h’T AV 8UI)
tant, tût cony.ertj ne eang.

Mme Floquet n a qu connaissance du 
duel qu'àprie coup. î.ordqu’on lui a appris 
que M. Floquet s'ôtait battu en duel avec 
le général Boulanger elle a dit : “ C'est la 
première fois que mon mari m'a trompée 
mai* je lui pardonne."

Le général Boulanger a etc acclaim* par 
la, fdule loésqu'il’ est sbrpi, k une heure et 
demie du matin, deb Uttrqeux deleyPrflssr ; 
il a répondu à ces acclamations en levant 
son chapeau.

Il s'est rendu a Njeuilly dans un ooupé et 
est arrivé le premierau rendez-vous. Il a 
fait le» cent'pas avec-en» témoin* en a bien, 
dant M. Ploqpei qui ipest arrivé qu’a lOli. 
10. Pendant que lth téjnoins êxploralènt 
le parc pour trouver un endroit convena
ble pour le duel, M. Floqiiet. sans mani 
fester la moindre énption, allait et venhit 
en Causant avec ses amis. Ko même temps, 
le goneyal Boulanger, affectant une coin- 
Dicte indifférence, faisait tourner sa canne

<huibonLee arpenteurs
—Les membres du bureau provincial 

arpenteurs se sont reunis dans une des 
salles du Palais Législatif afin de procéder 
a l’examen des aspirants â l’étude et a ra 
pratique de l’arpentage.

Etaient présent» : >L Arthur Pamchaud, 
président. M. C. Gauvin. secrétaire, M. 
George Roy, syndic et les examinateurs 
dont les noms suivent : MM. P. C. Talbot, 
W. A. Ashe, J. N. Castonguay et J. Big-

des Ix» convole partiront de lu gare <1e nie Klgle 
comme suit

TRAIN KPPRRKH UK MONTREAL
BAI ANGED’après les statistiques recueillies récent 

ment par M. Moudou, de la Fabrluue, dans 
sop livre intéressant sur le cimetière de la 
Cote des Neiges, il appert que la nécropole 
catholique renferme depuis la fondation de 
la colonie en 1642 jusqu'à l'année 1887 le 
nombre de 208,212 morts. 
vhiffre 5,000 pendant l’année 1

■ nf: 558, RUE SUSSEX, 668 8.00 A.M. I£ML*AES£Sfi«a
Tronn A i oteau pour I Odeei et à Montr*slavec 
In» i raina du Grand Tronc pour I Khi cl le Suit
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En face <U laVitrine* i/V.rytons a ce Kal, arrivant là s 11.30 a. m.

4.50 p.m. raavaar.
u 6.20 p. m., de raioordam are* les t ratas du
Vermont Central et du Grand Tronn pour l'fcal 

Los non rota arriveront à 12.80 p ni. et 8.10 pm 
de l'Kei. ae raccordant à lu gure Uonaventure. 
Muni rèn). avec Ins trains de PKet et du Sud, 

i Ijar Pain la Pullman sur les traîna de Meut

t n i min quit turn la garo du chemin Rich 
moud A 7.40 a. lu. et 4.SR p.m. s# raccordant 
iifec li » i rains Kzpresa de Montréal.

KXPKhHH f»K BOHTON KT NEW YORK 
MA ROUHR'N POINT

. A. 
II.
Ont été admis a la pratique : MM. Oné- 

Simard. J. Charbonneau. E. Lan- 
'uatre can-

présentés pour 
is un seul a été

u MM. Lacroix. ins|>ectetir des bâti 
mfeuts. Résilier et Staunton, d'après les 
inbtructions du comité des marchés, ont 
vpité le deuxième étage du marché Bon- 
sdrours ci-devant occupé par les volontai
res. Ils ont constaté qu il fallait S10.000 
pour réparer les dégâts causés par les mili
taires. Le compte devra être présenté au 
niinistre de la milice.

sime Simard, J. Lharbonneau 
t hier et I. A. D. Fitzpatrick. Q 
didats ont été refusés.

Trois aspirants se 
l'admission à l’étude

ivez.^i i i; tonnez- vioie^d e no» CONTHTIOXH

l'admission a l’étude, mais un seul a été 
admis, M. Richard, fils de M. J. B. Richard, 
des Cantons de l’Est.

S'adresser OmmxMi

Prunes 
Pècliee
(i roue 111 os. pinte 
Bluets, botte 
Gadeltes rouge» gallon 
Gadcllcs blanches, gallon

C. Wilson & Fils STEWART & FLECKJret : fréquemment »a
été Impatient de

Frappé d'apoplexie
Sorel 15—M. J. B. Rouiliard a été frap

pé, hier après-midi d’une attaque d’apo-

A six heures, M. Rouill 
naissance et a reçu les derniers sacrements 
de l’église. |Le docteur espère cependant le

en tous sens et consultait 
montre, comme s’il eût ■ 
commencer le combat.

Il y avait foule autour de la propriété 
du comte Dillçn ; ou remarquait dans 
cette foulé M.-Grignon, diièetcur de la »û- 
retégénérale ai* ministère de l’intérieur, 
et le secretaire de M. Floquet.

A dit heure» vingt minutes M. Laisant, 
qui dirigeait le combat, a mpqroché les 
pointes des épées et,a donné aux ad versai 
res le signal de commencer. < "I>e général 
Boulanger s’est immédiatement élancé sur 
M. Floquet et l'a légèrement blessé à la 
jambe gauche.

On a séparé aussitôt les combattants et 
qn s’est aperçu que l’index (Je' la main 
droite du général Bd u langer était écorché. 
Dans la seconde reprise le général Boulau 
ger a été blessé au, et la blessure a saigné 
abondamment ; le général voulait conti
nuer le combat, mais les témoins s'y sont 
opposés. ......

—Vendredi, vers minuit, le feu s'es 
clan- dans un magasin de confiserie, au 
coin des rues Notre-Dame et Campeau. Le 
feu commençait à devenir menaçant lors 
que les portes furent, ouvertes. Heureuse 
ment, grâce au sang froid d’un M. J. H. 
Mahoney et d’un voisin dévoué, il fut 
éteint avant l’arrivée des pompiers.

Hi, KSPI.ANADK KTRKKT, Di

TORONTO, Oui.
Manufacturier» d< toute de»eripil

Preésll* 4* I» UMirii:. - ! MACHINESpourMOULINS
j Couos d'ail". Engin* a vapeur, BoiiilViir»»,
1 Clii xre» (ilrrrickxj, ouvrage» en foule 

tutur CoiiHiriiciiar», riilomiâile*. 
pe» u vapeur ^et in«lériaM6

I “VULCAN IKON WOICKK”
lli k Wki.mnotun, Ottawa.

I Tunis» rAparniloiiaexeviiiei'» promptemeni.
r. htbxx a ht, 
Ai.kx Ki.kuk. .rit

. ..foao a 0 40

.... 0 28 a 0 00

.... 0 18 h 0 20
0 22 a 0 25

Beurre de choix, par lte..
Crémeries............................
Beurre en tinette. .
a"tr,-_de.,‘^f:e"..................«u. o»

-i»: 18
1.20 P.M. IBIKSSÏÏïSiaîîîISJK
A 5 40 p. ni. et ao raccordant à cet emirolt avec 
les traîna du Vermont ('em rai el delà ware el 
lluilmin, pour l'het el le 8ud, arrivant A Boston 
a 7-1# et A Nsxx York A 7.00 le lendemain matin

Veuillez mentionner le journal Lk.C.xnaox.

ETATS-UNIS Une panique a été causée sur la rue Am- 
lierst, par l’apparition d’un chien en
ragé, l'écume â la gueule, et menaçant tout 
le monde. Les femmes et le* enfants s’en
fuyaient sur le passage du terrible animal. 
Un constable accourut en face, et, au mo
ment où le chien allait le saisir, Il loi tira 

de revol

L. N. LOYER Un» chars dortoirs Pullman aonl attachés aux 
i raln» entre Uttuwaéi IIohioh. Lee peaeager» 
•l'Ottawa pour New-York prendront le» Pull 
mull A Halnt-Alhane on s House's Point.

l-e» billets, lea lits et tout autre reuseigu* 
mont peuvent être obtenu* au bureau des billet » 
• Ii. la rite ou aux stations.

K. J CHAMBERLIN.
tiiirlniendant Gène

Souvenu eagitfie du Vins, Liqueurs el h|iii‘m<\sMarchande ambulante
ice fait citasse 111:1

T'iüilma
New York, 15—La pol 

aux marchands ambulants ita iens qui 
abondent duns Park Row. L'uu feces Ita
liens, conduit à la cour de • olice des 
Tombs et condamné à $5 d’araen ie.e 
cette somme en 
pièces d’un revt.

Beuf de choix, h
Besuford inaire..
Mouton, la lb...
Agneau, qgrtttler.ate-jaF..
Jambon, la lb. .
Saindoux, la lb............
Saucisse,la lb............
Porc apprêté, par lOOlbe ■ 
LoM fniué. la lb.........

No 165, coin île» nie» Sussex el Clarence.
.1-I-H8 Uni

M Loyor tient constamment a *oii mugu»i'i
tout ce «ntl constitue la Hgned’épIceriesdiiusseH j
moindres détails. 11 espéra par sa prompte at
tention et «s courtoisie envers le publie, mériter > 
une large part do patronage 21 11 87-1»

ver dans la tête.

K,'mtrP^ rnversant au gre
PERCY H. TOdd

Agent général dea Passagers.mi

COMMERCESuicide
5—Désolé

brûlé la cerv 
t : il est tomb»1

de ce qu’une till 
sieur Krause, d

Néw York, 1 
refusait de l’ép 
Milxvaukee, s'est 
celle qu’il aimait

rmi les personnes qui ont félicité M.
Floquet à son retour au ministère de l’in
térieur, se trouvaient Mme Carnot, tone 
les ministres, M. Jules Ferry et sa femme, 
et le préfet de police. Avant midi, presque 
tous les députés républicains avaient dé 

leur carte au ministère de l'interieur.
' L’état du géuéraj Boulanger est certai 
nement grave. L'épée de M. Floquet a pé
nétré de deux pouces entgp I* veine jugu
laire et l’artère carotide coupant un nerf 
et entravant le jeu des poumons. Un 
traitement antiseptique a été adopté. Le 
général a dormi dans 1 "après midi 
l’influence de la morphine. I

En apprenant la résultat du duel 5L Ro
chefort s’est écrié-, “ C’est extraordinaire.
Le plus jeune général de l’armée qui s’ekt 
laissé embrocher par un avocat qui a pres- 
oue soixante ané.

Le journal la France public un article 
qui fait prévoir un changement de front.

Dans les commentaires sur la discussion 
qui a eu lieu a la chambre dea députés en
tre le générai Boulanger et M. Floquet, les 
journaux républicains disent qUe le géné
ral vient d'ouvrir , une campagne Dtebteel- 
taireet que la lutte, entre la République et 
la dictature a commencé. Le suffrage uni 

disent-ils, fera justice du cèsarie-

Lunttrne affirme quelle â définitive 
lient rompu avec le boulangisme.

Les journaux monarebietes approuvent 
attitude du général Boulanger, et rai ac

cordent les honneurs de la séance à la 
chambre des députés.
§ |Les journaux opportunistes affirment 
que le général Boulanger avait soigneuse
ment arrange d'avance la scène de jeudi a 
la chambre des députés. Son plan n’a 
très bien réussi parce que la discussion 
des questions à l'ordre du joug a duré plus 
longtemps qu’il ne le supposait, ce qftn 1 a 
empêché de prendre la parole avant cinq

HSêsSi SSSSS
rûïTlxhu™»é» ■» -jÿ.j» «gs'«gsrSaAîï; saa^TSrA'sna'ass^

î^aiïiwÿJhs SsHS-SkStSss
journée a été imprimé et publie axant que | &nnéc dernière.
le général Boulanger fût monté a la tn- Voici la quantité de blé en vue suivant les 
bu ne. avis de Chicago, ci la quantité eous voile pour

M. Naquet, en l'absence du général Bou 1 Eu 
langer, présidait hier soir le banquet bou. 
langiste qui a eu lieu dans l'atenueDame» ' Inin 18W
nil. M. Naquet a annoncé aux convives j jg jntn 1888— 
que l’état du général était nuesi- :eatisfai g Juin 1888 .. 
sant que possible. 2 Juin 1888

Paris. 15—Lé docteur Labbé croit que le ai Mai 1888. 
général Boulanger se rétablinuet qu'il se 1# Mai 188^

sffj&îy: aaiRSi ES.
et qu’une phlébite du I cott Bst possible, ce 4 février 1888

F.NTRPnF.NF.ITR
MARDHÉ DE GROS Brochet. la lb......

Morue, la lb.........
Hndoc.lalb..........
Flétan....................
Had oc fumé............
Homard, la 1 b.
Eturgeon.lalo
Poisson blanc • •••
doré de rivière
KaurooD frais......... • • •....................
Hareng frais, gros, la douz............

do petits, la douz.........
Anguille salée, la paire 
Burbot te préparée 
Masklnongé 
Maoquereaux 
Percnaudellad

%POMPES FUNEBRESExécution Montréal. 11 Juillet 18â< 
GRAINSNew York, Ij6 nommé Stanyard, • 

membre de l’armée du Salut, condamna a 
mort pour avoir assassiné sa fiancee, Mlle 
Hancox, d’Youngstoxvn, a été exécuté 
1.15 heure du matin dans la prison de 
l’Ohio, à Columbus. Stanyatxl est resté 
calme et ferme jusqu’au dernier moment.

ancien

i
......... ÿi a 84

............96 A86
.........66 n *

..........  94 A 95

. M a W
50 a 00
*5 a 60

..........  72 a 75

Ble roux d’hiver du Canada . 
Blé blanc d’hiver do
Du Printemps do
No 1 Manitoba

Nol Nord-Ouest.
Pois. 66 lbs. en magasin 
Ayoine, 34 lbs

Bté-d" Inde, droit» pavés ....

Ernrii’ <!<• hoiiHgf «•! <l<‘ Pe»ni«« ^1
,lo vio un d'achotov le stock de TA

PI 88 KBI K do la maison B. While 

J'offrirai cl to semaitie 00 etock en 
vetile en détail, ù des prix beaucoup 

nlu» bus que les mardiands d’Ottawa
l'.Labliasemcnl ouvert jour ci nuit Urdus 

Olit payé duns le gros. JM. White tn tt exécutés avec promptitude, 
transféré toutes les affaires -le HOn Connexion téléphonique, 

département do la tapisserie.

TABLE ttOHAlBR,/. SEN FA ALt
Ligne <llre<-ie iiotir Montréal, Québec. 

Next -York, Toroiito.déirott.Chicago « 
les iiolntn A rest et A l'oueet.

Inodatloas
rk, 15 — Les dégâts matériels 

causés par le débordement de la rivière 
Monongahela, depuis Pittsburg (Pennsyl
vanie) jusqu’à Weston (Virginie occiden 
taie) sont évalués approximttivement a 
trois millions de dollars.

Deux cents maisons brûlées
New-York, 15— La ville d Alpena (Mi 

chigan) a été tiartiellement détruite par un 
incendie qui a éclaté vers deux heures ne 
l’après-midi dans une important 
mécanique, et qui s'est bientôt c 
quéaux maisons voisines et don 
pu se rendre maître qu à minuit.

Plus de deux cents maisons ont etc ré
duites en cendres ; trois personnes au 
moins ont péri dans les flammes et plu 
sieurs autres ont été plus ou moins griève
ment brûlées. Treize cents pereonnes se 
trouvent sans abri et les neuf dixièmes de 
ces Infortunes sont des ouvriers qui ne 
talent pas assurés.

Alpena est un grand centre de commer
ce de bois de construction. Presque toute 
la ville est construite en bois et elle a déjà 
été anéantie par un incendie, il y a seize 
ans environ.

< <iiii <l<x# riitiH York et IHiHiomhm-

Truite* tachetée....... convois quittent U gure UNION

:::::::: *11 jj |
::::::::: .’“DS

: :. oal” 11

É1E'
Pour Montbkai. T*ele 

Ri vil**», Qutttflç. 
Maint Jkan.Mauvax
et tous lée points 
l'Est.

.14.30 4. H. 
r8.M “ 

4.00 r. M.Chemin de fer Intercolonial
:EN SACS D'ONTARIO Wm. HOWB La route directe entre l'Ouest et lou» • 
j lea points du bas du Saint-Laurent et de la 
i baie des Ulialeurs, province de Québec,
I aussi le Nouveau Brunsxvlck, la Nouvelle 

Ecosse, l’Jle du Prince Edouard, le l’air 
Breton, Terreneuvo el Saint Pierre.

Tou» les endroits de bains de nier 
i plus populaires et les places rem 
; pour fa pèche en Canada, sont sur 

ur» de cette ligne.
Des nouveaux et «Még 

’ munis de hullvt.etchars-d 
! de chaque train expre 
• Halifax et Saint Jean.

2 00 A2 05

0 00 4 5 46 
0 00 à 5 70 
0 W sO 00

1.10? t.Ü?

Forte de l>oulanger de !» ville (en
sacs de 110 lbs) par 196 livres.......

Farine d'avoine, en barils.......... .
Farined'ax-olnegranulée, en barils 
Farine graminée.................

com muni-
(Pour Kingston, Peter
; HOBO, Toronto. De
! TRoir.BcrrAto.BAT

City, Chicago et tous 
les autres points a

Poules,le couple.. 
Canarde.le couple
Poulet», le couple...........
Dindes, chaque..........
Oies,chaque 
Pigeons, la dec.

11.30 A. M.
11.00 P. M.

3.3»EM. ("E5= 
rh...,,.i.,.[ it.01 minuit 1
* foui partie 1 
e Montréal. I c z .

12.01 MINUIT ( açjrÆ/ias
j uora-ouest du Perl

Itne Hi4le»u, SiiccurMttlv No H»».’* 

rue tiumberlttîKl.
I

La Quantité de produits reçiw hter 

Blé. minors................ :MARDHÉ D'OTTAWAAvoine, minou................
Farine, barils....................
Potasse, dou. barils
Beurre. Une ties...
Larrt “nUL1***.............

G. PHILBERT :ks outre

Les passagers qui *>n vont en Angle 
t erre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du malin le j

, i jeudi, neuvent urendre le paquebot de la | » M /pour Prescott. New

TAPISSERIES! SS1 tu t. m! ! pSi* “K“i "
•a* g! , —,,, h ,
0 65fc 0 76 ECOHSAI1* 1 râbles pour l'embarquement de leur Dariflé B|lléts d entier parcours, tables horstrse. osr
0 00* 06* .-t autres marchandise» - n tiestioatiou fies | tes et tout autre rensqlgbemeni pc-uveat être
0 00 a 0 00 , . „ . , nrovinees de l'Est et de Terreneuve, de j obtenus an bureau dés billets de 1* fit

l oin «If* rue» l»alliuii»ie et Haint- [néme qQe p,,„r |e„rs envolé de grains et !
IMtrlco. Ottawa «oir.» oroduiu t11'.1; J. K. pakkkk,

. ,„£&S,,a“td.<%ïïl2.ïff*^ ^ nm... .td« km»,». 4.

Toutes informations relatives mnx taux 
I de transport de fret et de passaijer» e/, ^tes '
j billets peuvent être obtenus en n adressant

* "■sâüafjaaa.'-iü

Jae#|ne«. Montréal.
D. POTTINDEH.

Surintendant f

R558tiKi82U,< :*îgî ig j
> 50 A 3 75 !

'Vrcwitï
Farine extra...........
Farine de sarasin. 
Farine d'ave!»# 
Farine de blé-d'lnde

|>l l’OHTATKI! ltoux sceaux 
. barils et très. SSÎÎS!Cochons apprêtes

Cuir, rouleaux..............
Whiskey, esprit do vinLee Chinois ,,,......
Tabac, paquets. Blé, 

Avoine .. 
Bie-dinde.

E” é *e4»

Patates, la poche 
Navets, toaao . ..Nouveau journal

New-York, 15-On annonce la prochaine 
apparition a Nexv-Tork d’un journal répu
blicain exclusivement destiné aux sourds- 
muets. 11 y a, paraît-il, aux Etats-Unis. 
44.U0O électeurs «onrds raaete 4>a on eépere 
gagner, au moyen de ce journal, a la cause 
du général Harrison.

I>. McNICOLL.
Agent général des Passagers.

9ChonxDaptece 
Pommes, le sac

! PEINTURE
TAPI88KR1EH,

PKINTUP.F.F PREPARE K
LUCIUS TURTLE

Gérant des PassagersJt473°000

....

0 10Î on j

?Eî‘ÎE i ARTICLKS DK PBIBTUB El GP.IERAL Mo^t$! il.Lrme. !

sir WATTERS' HENRYMAMTIC
PINCEAUX.

V11RK8. "t
Nouveau Staaïuer 50.983,000

52.317,000
•4.MÂ.M

Londres 15—Le nouveau steamer “ la

pour faire le service entre Vancouver et 
Victoria, a été lancé ces jour» derniers 

hantlers de la Clyde.

g^d'érable

Mrop AéraMe. le gallon 
Foin, la tonne.

CIIIMIHTK ET PHARMACIE»0

(■oin des rue g Sparkt et BankP le

l

;
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province de Québec, 
‘let., chap. 36.
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Dans la Capitale COREE SPOR DA RCE Q.ixli't
prix

J.

FEriLLETSS DI/ CMiSâ.” -Ce bâton a été fetltotVê dans 
l'abattoir Voulez nous nous ex 
pliquer comment, puisque vous 
niez 1© crime, il a pu être appor- 
té là .... Vous l’aviez à la miin 
en revenant de Viioflay.

Oui je l’avai*.... je vous ai dé-
jà expliqué ce qui s’est pa*sé..........
quand Charlotte m’a quitté je lui 
ai donné pour se protéger.

—No persistez pas dans ce sys
tème de défense.... Vous avez in
venté cette poursuite de votre 
bœuf, afin d’expliquer l’emploi 
de votre temps à l’heure ou 
Charlotte était assassinée.... vous 
avez tort de vouloir tromper la 
justice, vous vous enlevez de 
cette façon le bénéfice qui pom-' 
ràit résulter de circonstances at 
ténuantes. Dans vôtre intérêt, 
Lauriot, je vous adjure de dire la 
vérité...

—Je dis ce qui est, entendez 
vous bien ?

—Non vous

UN MOIS APRÈS. I XjBM le Directeur
Le cinq juin un des plus biaux, 

des mieux bâtis et des plus rich te 
quartiers de la ville de Hall était 
au trois quart détruit par le feu.

Naturellement, tout le n onde 
e’al.endait que le conseil de ville 
viendrait au secours des incendiés, 

ns de prévenir 
ferait des rê

ne droite et de **eehe.

Sa Grâce Mgr Duhamel était à 
l’Orignal, aujouidhui.

La vente annuelle des bancs aura 
lieu le deuxième dimanche d’août.

Le club de “cricket” de Toronto, 
est au Russell.

Il y aura séance du conseil de 
ville, ce soir, à 7.30 hrs.

l.e Kév. M. Ouellette, curé du 
Calumet, officiait à la Basilique.

CONDAMNE A MORTU il

AU COMPTANT PREMIERE PARTIE Publié p
VI

prendrait les moyen 
de futurs incendies, 
glements qui auraient au moins 
une apparence de légalité pour em
pêcher de nouvelles constructions 
en bois et adopterait une ligne de 
conduite telle, que les capitalistes, 
les compagnies d’aesurance ne per
draient pas tout à fait confiance 
dans l’administration de nos aff Aires 
civiques.

Tout le monde s’y attendait,— 
tout le monde s’y attend encore 
mais je crois qu’on attendra long
temps.

Depuis le feu, qu’avons nous vu, 
que constatons-nous ?

La corporation a fait ériger deux 
bâtisses en bois, une pour les étaux 
du marché, l’autre pour y placer, 
temporairement, dit ôn, le greffier 
de la Cour de Circuit, et le greffier 
du conseil.

I me ou deux expériences ont été 
fatales et ont eu pour résultats la 
pei foration des tuyaux le l’aqueduc 
qui n’ont pu supporter une simple 
pression pouvant jeter l’eau à trente 
pieds ; aujourd’hui il est trietement 
avéré que si l'aqueduc existe, il ne 
peut tire utile ou efficace eu cas 
d’incendie.

eglement—on qua* 
lifle ainsi une simple motion bien 
inoffensive — pour défendre dans 
certaines rues la construction de 
nouvelles lâlisses en bois et, 
pour donner le bon exemple de sou
mission à la loi, la corpontion 
elle-même bâtit en bois !

Mais d’un autre côté, la corpora
tion ne néglige pas ses privilégiés. 
Certaines rues pris «s ça et là se 
pierrotlent, s’améliorent, s’ouvrent, 
et il ne serait pas surprenant qu’on 
nous gratifiât d’un “jardin des 
plantes,” tout comme à Paris.

Cependant la situation n’est pas 
gaie, et en Lee de tout ce qui s* 
passe, de tout ce qui se tripote, de 
cette apathie incroyable des citoy 
eus, pour tout ce qui ne les regarde 
pas de près, disons mû.ne de très 
près—en présence du refus des 
compagnies d’assurance sur le feu 
de continuer à prendre des risques 
dans la cité de Hull, du refus des 
capitalistes d’engager leurs capitaux 
dans une ville où personne a quel
que souci des affaires publiques, 
lorsqu’il croit n’en rien retirer, il 
est tt mps d’avoir le courage d’élever 
la voix, de dire la vérité, nette, 
sèche, sans gants blancs, comme 
sans réticence.

Ou me rep oche de déprécier la 
ville—on me dit qu’il vaut mieux 
ne rien dire et laisser faire.

Njn, messieurs, pour les popula
tions comme pour les individus il 
arrive un jour que Dieu met un 
terme aux agissements, aux actions 
contraires aux grands enseigne
ments du Dûcalogue.

Ce jour-là est arrivé pour nous— 
Vous avi z eu, messieurs mes conci
toyens, trois grands feux en moins 
de 8 ans; —en 1886, vous supportiez 
des pertes énormes, et voilà qu’en 
1888 un autre incendie qui vaut à 
lui seul, les deux précédents, vous 
enlève votre église, votre couvent, 
et vous fait subir une perte de plus 
d’un demi million de piastres, sans 
que pour celà vous songiez un ins
tant à vous occuper de ceux qui 
sont au timon des affaires de notre 
ville ?—et vous voudriez que l’on 
chantât sur les toits—“ Hull est 
prospère, Hull est rich*1, vive Hull” 
— quand no .s somm a ruines et 
qu on travaille à ruiner tout le 
monde.

Vous croy z que les hommes 
d’affaires, que les compagnies d'as 
surance, que les capitalistes sont 

des aveugles ou des idiots, 
qu’à l’abri des chantiers de bois, 
des piles de planches et derrière les 
moulins de ceux qui font fortune à 
votre nt z, vous pouvez impuué 
ment et indéfiniment continuer à 
ne pas vous préoccuper ds vos voi 
sin», de votre v.lle, des affaires pu
bliques.

Detrompiz vous ; et pui que l’in
térêt personne! s mble être à peu 
près ld seul mobile de vos actions 
je vous dirai—Aux g ands maux, 
les grands remèdes.

gue nous répondent les compa 
g nies d’assurance, que nous disent 
les capital stes, lorsqu’on s’adresse 
à eux pour assurer nos maisons, 
pour obtenir d -s capitaux ?—

4 11 u’y a aucune sécurité dans 
“ Hull—vous avez un aquiducdôii 
“ soire,—serait- 1 bon à quelque 
“ chose qui vous ne sav« z même 
“ pas le faire fonctionner,—vous 
“ n’avez ni pompe, ni pompiers 
“ sérieux, votre conseil de ville 
“ passe des règlements qu’il s’etL- 
“ presse de transgresser tout le pre 
“ mier,—vous bâ issez des ponts 
“ qui ménacent de crouler un six 
41 mois après livraison, vous n’avez 
41 même pas la précaution de faire 
44 un acte valable et valide pour des 
44 entreprises de 12 à 15 mille pias- 
41 très, on vo is duait des aveugles 
44 nés.”

Voilà ce qu’on nous répond et 
j’en passe.

Que faut il faire ou dire p- ur 
réveiller nos concitoyens de leur 
sommeil léthargique Y—quelle bat 
terie galvanique faut il faire mou
voir pour ouvrir les yeux de tous 
ceux qui ne veulent pas voir au delà 
du fond de leur gousset?

J’ai perdu quatre mille piastres 
au dernier Lu—je crois que c’est 
assez—et quoiqu’on dise, quoiqu’on 
fasse, quoiqu’on pmse, mes excel
lents concitoyens apprendront 
la houlette de qui ils vont à la ruine. 

Au revoir messieurs.
Achille TaLbçt. 

Hull, 14 juillet 1888.

—Eat-ce qu’il y avait du mon
de dans le bois ?

—Je ne sais pas.
—Vous n’avez rencontré per

sonne ?
—Excepté deux garçons de 

l’Ermitage que je connais....
—De telle sorte, insista le 

juge devenu tout à coup très 
grave, presque dur.... aucun té
moin ne vous a vu ?....

—Oh ! je ne voudrais pas l’af
firmer.... j étais occupé après mon 
bœnf.... que je n’avais pas le 
temps de regarder.... Du reste, 
ajouta naïvement le boucher, 
personne ne peut vous raconter 
mieux que moi ce qui a eu lieu ?

—Continuez, dit le juge sèche
ment.

Le visage de M. de Valtemare 
était changé. Il avait pâli. Et 
la pâleur mettait une teinte ter 
reuse sur le jaune foncé de la fa
ce. La certitude de la culpabili
té de Lauriot commençait à pé
nétrer dans l’esprit du magistrat, 
d’abord il avait douté, au premi
er aspect du jeune homme. Il 
ne lui semblait pas que cette 
ligure rouge et naïve, aux gros 
yevx bleus, que cét air de bonté 
répandu sur la physionomie fût 
un masque trompeur derrière 
lequel se cachaient des pensées 
sinistres, derrière lequel se dé
robait un crime horrible, 
tenânt tout cela ne lui paraissait 
pas impossible Le boucher, pour 
sauver sa tête, jouait une comé
die admirablement bien étudiée. 
Voilà ce que le juge d’instruc
tion se disait.

—Combien de temps a duré 
cette poursuite ? demanda t-il.

—Dame ! an moins deux heu
res.... Je n’ai pu rattraper le bœuf 
que dans les bois de Cheville.... 
Après celà, il a fallu revenir.... Il 
était près de onze heures quand 
je suis rentré à la boucherie par 
l’écurie, comme cela m’arrive 
toutes les fois que je suis en re
tard.... afin de ne pas réveiller la 
mère et la petite qui dorment.... 
Vous dites que ma sœur m’a 
tout de même entendu ?.... c’est 
possible.... Elle a le sommeil si 
léger, la pauvrette.—c’est comme 
un oiseau.... Aussitôt rentré, je 
me suis mis au lit et c’est le len
demain matin qui était hier, à 
huit heures, que la Fine est ve
nue m’apprendre qu’on avait as
sassiné Charlotte.... Voilà tout ce 
que je sais, monsieur le juge, 
tout.... je n’ai plus rien à dire.... 
J’espère bien qu’on va me rendre 
la liberté, n’est-pas ?.... Est-ce 
que vous avez vu dans ce que je 
vous ai dit quelque chose qui 
pu sse me faire accuser du meur
tre de Charlotte ?.... Non.... on a 
pu croire tout de suite, par ce 
que je suis un boucher... que je 
suis coupable., mais ça ne tient 
pas longtemps, des soupçoris pa
reils, n’est-il pas vrai ?

—Taisez-vous ! dit le juge.... 
attendez que je vous interroge....

C’est que je voudrais m’en al 
1er le plus vite possible, voyez- 
vous, ou doit être inquiet à la 
maison.... je suis sûr que Denise 
plure toutes les larmes de ses 
yeux et que la mère e*t malade..

M. de Valtemare haussa les 
épaules :

—C’est bien ... je vous ai prié 
de vous taire, fit-il avec rudesse

Le brave garçon, très ronge, em
barrassé, ne dit plus mot.

Le juge d’instruction fit un si
gne à son greffier.

—Apportez les scellés.
Le greffier sortit, méthodique, 

ne se pressant pas. Quelques ins
tants après, il déposait sur le bu 
rean du juge les deux morceaux 
du bâton auxquels adnérait des 
cheveux collés avec du sang ; 
les empreintes moulées des pao 
trouvés dans le Cbamp-Loisaau ; 
une jarretière ! une pièce de co
tonnade bleue ; une paire de 
gros souliers.

Après quoi il reprit sa place 
et attendit.

— Jacques Lauriot, dit le juge 
vous êtes accusé d’avoir assassi
né Charlotte Gélibert, votre fian
cée.

lâeee ARR1

Ta SI <
^Acb*ijl4rp»la Teinboll Bros.,

M. C. Paradis, qui a été victime 
de l’acc.dent de samedi, est aujour
d’hui un peu rétabli de ses bles
sures

Le thermomètre
marquait 85 °, à 11.10 hrs. a.m. 88 
à l’ombre, chez M. Rosenhall, 
Sparks.

On a terminé la toiture en tôle de 
la nouvelle résidence de M. P. L. 
Foisy, épicier. On doit commencer 
les travaux de plâtrage de suite.
J)r*. Poller * Kidd, S»4, rue WfjUn*.

Une messe sera dite le 20 courant 
à 7.30 du matin, dans la chapelle du 

des b’œure Grises, rue 
Water, pour les membres des socié 
tés 8l Jéiôme et Ste Elizabeth.

L’excursion des membres de la 
fanfare de Ste Anne, a lieu ce ma
tin. Un grand nomb e de person 

y ont pris part. Les excursion 
nistes sont accompagnés du Rév. M. 
Routhier, V.-G.
Us pin» belles photographie*

chez J. B. Durion, No. 5ti9, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau.

l,es Rév. M. Prud'homme est très 
souffrant des suites de l’accident

DURANT CE MOIS Prix d

BRYSON, GRAHAM & CIE -. Ca an, poor la 
“ en debt

à 10.5 hrs. a m.

IIIIIUHII^ J
Toutes lettn 

le. doivent Stmentez, tout ln 
prouve... vous avez tué Charlot
te, soit dans le bois de Meudon, 
soit près de votre abattoir. Pais, 
pour cacher votre crime, vous 
avez traîné, le corps dans la plai
ne. Voici une jarertière, retrouvée 
au coin de la haie du jardin., 
voici une poignée de cheveux 
pleins de sang qui était attaché 
à une touffe de buis., voici un 
soulier qu’on a retrouvé au bas 
du coteau, à l’entrée du bois., 
une pièce de cotonnede de la ro
be de la victime qui flottait à 
une branche d’églantier.... toutes 
ces traces venaient en droite li
gne de la boucherie... hier matin, 
les traînées dans l’herbe étaient 
visibles... à deux reprises le ca
davre s’est échappé de vos mains, 
vous-même, vous avez tombé...

Lauriot eut un éclat de rire 
strident qui fit sauter le greffier 
sur son fauteuil et passer un pe
tit frisson dans les épaules du ju
ge, habitué pourtant à tous 
désespoirs.

—Mais si j’avais tué cette en
fant, dit-il d’une voix si enrouée 
qu’elle était presque inintelligi
ble, est ce que j’aurais eu besoin 
de la traîner comme vous dites... 
je l’aurais portée des heures dans 
mes bras... je suis fort, c’est con
nu...

—L’horreur de ce crime vous 
enlevait votre présence d’esprit.

Le boucher baissa la tête et se 
mordit les lèvres jusqu’au sang. 
Il sentait qu’il n’était plus maî
tre de lui. 11 faisait des efforts 
pour retrouver le calme, mais 
vainement. Toute sa nature 
tranquille était bouleversée Dans 
c tte âme naïve et simple, une 
effroyable tempête grondait

Sus poings s’ouvraient et se 
fermaient, comme pour briser 
ces liens qu il ne voyait pas, 
mais dont chacune des questions 
du juge appesantissait sur lui la 
lourdeur.

Celui-ci, froidement, continua:
—Voici le moule des pas qui 

ont été relevés dans le Champ- 
Loiseau ; la longeur et la lar
geur de vcfs gros souliers ferrés 
s’adaptent parfaitement à ces 
empreintes ..

—Mais comment peut-on le 
savoir ?.... Les chaussures que je 
portais ce jour là, je les ai aux 
pieds....

M. de Valtemar.1 out un sou-

BON COTON DURE :
INDIENNES, GRIND ISSORTIMEIT 
SORS COTORS BLINCS 
LAINAGES PESANTS 
MEILLEUR SHIRTING, 30 POJCES - 
NAPPES
CACHEMIRES NOIRS - 
TWEED PESANT TRES-F0.1T 
PANTALONS EN TWEED POUR HOMMES 

ET 300 PAIRES DE COUVERTES BLANCHES, TOUT LAINE, ACHETÉES EN JOB VALANT $4.00 POUR $1.25.

3 CENTINS
«è

BUM/5
10
12' ACTcouvent
15

M le Dr Ta 
doivent partir 
K mouraska t

15
25
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Il y a eu auj 
semblée du c 
ministres prést 
lea I onoidblei 
Castfgan.

\4
dont il a été la victime, la semaine 
dernière, ce n’est qu’avec Ulâucoup 
de difficultés qu’il vaque à ses nom
breuses occupations curiales.

Vers 11 hrs., aujourd’hui, un che
val attelé à uue voiture fut effrayé 
par un char urbain et a pr 
aux dents, sur la rue Su 
cheval dans sa course effrénée en
dommagea beaucoup la voiture.

Use bonne
l’emploi dans une 
n'y a pas d'enfan
Albert ou & ce bureau. e

Le contrat pour la nouvelle école 
du quartier 5, Hull, a été accordé à 
M. J A Derouin. Le chiffre de la sou
mission est de $15,000 et la cous 
truction de l’école doit être termi
née pour le 15 septembre.

A la messe de 8 hrs., hier, M le 
grand vicaire Routhier a condamné 
fortement 
saint jour du 
passer la journée sur les bords de 
la rivière Ultawa, ou dans les bu- 

lieu d’assister aux exer-

Main-

• !
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du ii tri cl élu 
thabaska en de 
les 0ns | a r em
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de Québec san 
vol mixte do I 
vièro-du-Loup. 
démonstration 

L’honorable 
de madame I 
Charl-s Lange 
aostôme Lange

mET

HEBDOMADAIRE 
B JR/J AUX

414. 416 RÎT JC SUSSEX, 
ATELIERS 

116, RUE ST PATRICE
OTTAWA

G-OI
ofanent le 

en allantdimanche

vettes, au 
cices religieux. M. le grand v.caire 
a aussi condamné la négligence des 
parents qui permettent à leurs fil es 
et garçons de 13 et 15 ans de se [ro 
mener seuls le soir sur la rue à des 
heures indues.

M. B. Rame 
écrivain que m 
au moins de r 
France aux co, 
en Amérique, < 
et mademoiseï: 
arrivés il y a < 
sont les hôtes 
brillant.

Samedi a pré 
q elques heure 
Wood, sur invi 
gouverneur. I 
la messe à la t 
senter leurs ho 
nastère des U 
aussi rendu au 
renouve'é ou f 
prêtres et p-élt 
Eminence.

G. GRATTOIT, PropriétaireOn exécuta à ce bureauLe» plan belle» photographie»
chez J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

Samedi soir, M. Gédéon Meilleur, 
fils, commis chez Charlebjis frères, 
rue St Patrice, a été victime d’un 
accident vraiment déplorable. Il 
était a préparer des liqueurs spiri
tualises dans le soubassement de 
l’épicerie et il en répandit quelq es 
gouttes sur sa chemise. Qjeiquts 
instants pi is tard il alluma ure 
allumette, et de suite le feu se com
muniqua à ses vêlements, lui bifi
lant horriblement les deux mains et 
le bras droit. M. le Dr Valade fut 
mandé en tout h;Uj, et ayant ordon
né que le blessé fut transporté chez 
lui, il lui prodigua les premiers 
soins que requérait son état. M. 
Meilleur est très souffrant.

68, Rue Queen, Ottawa.
^P-S.-Oommuniction^Héphoniqu. (W.11.CI * Bell) Ton» ordre, exécuté, promptt-
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ValMelle*, Verrerie Vhlnolwe. Marchandise* de Fantatele, Men*
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Opposition*.

Fiat,
Inscription*

632 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.

(1 f|
riTc sceptique.

Il désigna les souliers qui 
étaient sur son bureau...

—Reconnaissez-vous ceux . i 
pour vous appartenir ?..

—Certainement.
—Eh bien, regardez !
Le juge prit les souliers, les 

posa doucement dans le moule 
des empreintes prises au Champ 
Loieeau.

Ils s’y adaptaient, de tous les 
côtés.

—Etes vous convaincu de l’i
nutilité de vos dénégations ?

Lauriot ne répondait pas II 
était devenu tout à coup horri
blement pâle.... il avait un re
gard affolé...

—Eh bien ? dit le juge qui 
triomphait.

—Je ne sais pas, moi, dit le 
boucher.... Il n'y a tant de chaus
sures qui se ressemblent.

—On ! vous ne pouvez pas 
vous y tromper... Il y a huit 
jours, vous av» z d t au cordonnier 
Pillet votre voisin : “ J’ai des 
brodequins à res em«*l*»r... il fau
dra que je vous les donne, père 
Pillet. ” Vous les avez montrés 
au cordonnier. Celui-ci remar
qua qu’il manquait uue dizaine 
de clous en d dans... Or, ces bro
dequins les voici., le père Pillet 
les a reconnus... voici la place des 
clous qui manquent... et, sur les 
empreintes du champ, cetfe pla
ce est très via ble.. Si vous ni
ez encore, c’est l’évidence même 
qui vous condamnera.

Lauriot baltutia quelque cho-
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Pour Us Greffiers et les Commissair. $

Têtes «le corn 
Memoran 

Cartes

Pour se

pourra m 
u’connor,
Bons lits ; 
pour tous et prix

collent lunchprocurer un ex<
[tension de première classe on ne 
lieux s’adresser qu’au No. 30, rue 

e Christie Casey.
général

H.er, les a nis du Sacré Cœur de 

ans, en
promenade. Après avoir assisté à 
la grand’messe, chantée par le 
Rév. M Philippe, curé de cette 
paroisse, ils se rendirent chez M. 
Gauthier, qui mit son bocage à la 
disposition des amis du Sacré-Cœur. 
Vers les 3 hrs. ils décidèrent de fiire 
jouer une partie de base bail par les 
Tricolor et Sports. Cette partie a 
été gagnée par MM. H. Vtzina, A. 
Leclerc. A. Côté, H. Côté. A De 
Varennes, J. Hois, Z. Gauthier, A. 
Gauthier et D Amyotte Nos re 
merY-ments au Rév. M. Philippe et 
à M. Gauthier pour leur cordiale 
hospitalité. Nous n’avons qu’à 
féliciter M. Picotte de l’habile ma
nière avec laque le il s’est acquitté 
de la charge de jug -, qui lui était 
ôté confiée.

Un Sport.

i

chez Madam 
bonne table ; comfort 

raisonnable. d'affaires.
Cartes de vtslti. 

Chèques,
Billets, 

Traites 
Buxelo4 pee

I

Coin des rues Dalhousie et St Patrh e
DW1DEM CieSlUHE», EF,

PE'NTURIS A FRESQUES ET DESSINS D'ORNEMENTS 
0E TOUT GENRE.

.lésue, 8/Ction Ste Anne, 
d aient à St Jjseph d’Orlé

l

IPOUR NOTAIRE 3
Contras de vente,

Contrats de mariage.
Blancs de billet,

Procurations 
Quittances, 

Transports,

Obligations, eto

3«,ooo RiLïE UE TAPISSERIE
VIENNENT D'ETRE REÇUS.Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

M. MOWATOuvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goûts

Placarda,
Lettres ftmAtaue*

Annie A. Lawyer M.D., CM., 
gradué du ‘•Qieen’s University" Kingston. 
Bureau : 8'2|. rue Spirks. Rêsidence- 
122, rue Siaier, Ottawa. Spécialité : mi
ta ,ies d s ïemmt-s et des enfa
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H. GILL(

STATUTS OU CANADA —C’est faux ! dit le boncher 
avec violence.

—Reconnaissez-vous ceci ?.„.
Et le juge montrait les deux 

morceaux ensanglantée» du fouet 
qui avait servi ft l’assaesin....

—Oui, c’est mon fouet....
—C’est avec ce fouet que vous 

avez tué Charlotte, en lui por
tant un coup terrible à la tempe 
Le bâton e’eat cassé en deux ..ce 
sang est celui de la jeune fille... 
ces cheveux sont les siens... 
Avouez !

—Mon Dieu ! dit Lauriot avec 
un rugissement.... moi, 
ça?.... Vous êtes fou !...

—Soyez plus respectueux !
Lauriot haussa les épaules. La 

colère le gagnait. Il suait de» 
tremblements dans le» mains

DECES
Hi r, à l'âge de 10 unit, Marianne Alice, 

enfant de Joa. E. Favreau, gardien de la 
station du feu No. 5.

Lee funérailles auront lieu à la Bisilique 
demain 17 ju llet à 3 hrs. p m. Le convoi 
funèbre partira de la demeure de son père, 
bi llion du feu No. 5, rue Cumberland.

Parents et amis eoat priés d’y ass'ster 
sans autres invitations.

BT A DBS

PUBLICATIONS OFFICIELLES

J9j-?f ^ Lea Statuts

de prix envoyé 
Statuts Révisées, 

Prix de d

et autres Publications du 
nt du Canada, sont en vente à 
Aussi des Actes séparée. Liste 

ye sur demande.AUX ENTREPRENEURS.Les ordres envoyés par la Poeu 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai. ^ictuelleaient prêts.Des soumis dons seront reçues par le sons- 

s'gnè jusqu’à 4 heures VENDREDI, le 22 
courant, pour l’érection d'une BULltiK BN 
PiBKRK au R LA RUB CUMBERLAND.

Chaaue soumission devra être accom a- 
gnée d’un chèque de banque accepté fa t 
payable * 1 ordre de '• C'a Grandeur Mgr 
l'Archevêque Duhamel," égal à cinq pour 
cent du montant de la soumission, qui s-ra 
confisqué si le soamiss onnalre let'use d’ac
complir les conditions d» 
en avoir été requ f.

Si les soumissions

eux volumesA Templeton, G 15 courant, M Joseph 
Lutrin, seuior, 6 l'âge de 69 ans 

Les funérailles auront lieu mardi, le 17 
courant, à 8 hrs. du 

Parents et 
sans autre inv

A Ottawi, dimanche mtlin, 15 courant, 
M. Joseph Philion, à l'âge de 60 ans.

Lee fané, ailles auront leu demain, mar
di, ie 17 juillet, à 8 hrs.

Li convoi funèbre partira de la lésidence 
du défunt, 176 rue King, à 7.30 hrs.

. Parents et amis sont priés d’y assister 
s^ns autre invitation.

Qu'il repose en paix.

B. CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 

trôleur de la papeterie.
»e...

am s sont priés d’y assister 
'dation.

—Que dites-voua ? demanda 
juge qni n'avait pas entendu. 
Mais maintenant, il ee taisait, 

examinant avec un regaxd terri
fier cas souliers qni le condam
naient. Il essaya pourtant de 
réagir encore— il eut an geste de 
la tête comme s’il eût voulu chas
ser un eauchemard.

( i continuer)

ABONNEMENTS : Dépt. dee lin restions T 
Publiques et de la Papeterie, i 

Ottawa, Mars 1887.
le

EDITH» QUOTDIBNNE

IJn an pour la ville............... ............$4.00.
“ " Bn dehors delà ville...........*3.00

EDITH» HEBDOMADAIRE

1 ovariâblem>?4t payable d’avance.

J 13ine

■on contrat ap èe 

ne sont pas acceptées
le chèque sera remis.

On devra fournir des sûr. tés p.ur la due 
exécution du contrat

La plue basse ni aneune d .s soumissions 
ne ïtront néceisairement acceptées.

Des Chambres Meublées avouer
Peuven: être obtenues 
sion en s'adressant à

a ec ou sans pen-

.........._...$1.00. MADAME HANBERRY,

117 rue Albert.t m-lf-p-s

rm
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